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AU PARCOURS FASCINANT
GILLES LÉVESQUE
et MARIE-PIER GAGNON

our sa 19° édition, Rencontre des
Arts recevra 80 artistes qui expo-
seront pas moins de 1200 oeu-

vres. Du nombre figurent une peintre
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et un sculpteur au parcours fascinant.
La peintre, Marie Montiel, de Saint-
Jean-sur-Richelieu, revient d’une for-

mation de quatre mois en Europe, où
elle a eu l’occasion de parfaire sa tech-
nique sur le corps humain. Une expé-
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rience enrichissante qui s'ajoute à dix
années d’études en peinture classique
au Québec.

Roger Valade, de Sainte-Émilie-de-
r‘Énergie, est un sculpteur hors des sen-
tiers battus. Ses oeuvres de bois en trois
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dimensions mettent en vedette la nature
à son état sauvage, des loups et des
Amérindiens. Derrière ses réalisations
se cache aussi un hommedontle par-
cours devie n’a rien de singulier.
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Roger Valade, un sculpteur hors des sentiers battus
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i vous avez l'intention
d'assisterà la 19‘édition de
Rencontre des Arts, les 7 et

8novembre prochain,il vous fau-
dra prendre quelques minutes
pouréchanger avec RogerValade,
l’un des 80 artistes attendus à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Non
seulement risquez-vous d’être
impressionné par les sculptures
de bois de cet amantde la nature,
maisil est fort à parier que son
histoire de vie vous captivera.

Lorsque Roger Valade s’est pré-
senté à nos bureaux,jeudi dernier,
en provenance de Sainte-Émilie-
de-l’Énergie, une petite munici-
palité située au nord de Joliette,
nous ne savions pas trop à quoi
nous attendre. Encore moinslors-
qu’il a installé ses oeuvres de bois
dansla salle d’entrevue. Des oeu-
vres mettant en vedette la nature
à son état sauvage, des loups et des
Amérindiens. Au premier coup
d’oeil, il y avait de quoiêtre impres-
sionné.

Bien évidemment, ce sculpteur
spécialisé dansle haut-relief n’a pu
s'empêcher d’esquisser un sourire
en prenant conscience de notre
étonnement. Il en a l’habitude.
Créerde la sorte des oeuvresen trois
dimensions à partir d’un bloc de
bois n’est pas un exercice qui est à la
portée de tout le monde.Il fautêtre
franchementdoué.

Si vous voulez notre avis, l’histoi-
re de vie de Roger Valade est enco-
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a peintre Marie Montiel,
qui exposeraà la Rencontre
desArtsles 7et8novembre,

revient d’une formation de qua-
tre mois en Europe où elle a eu
l’occasion de parfaire sa techni-
que sur le corps humain. Une
expérience enrichissante qui
s’ajoute à dix années d’études en
peinture classique au Québec.

« “Je pense que tu ne choisis pas un
style», mentionne Marie Montiel
au sujet de sa passion pourl’art
classique. Fascinée parle travail de
grands peintres tels que Leonardo
Da Vinci, Michelangelo et William
Bouguereau, le choix s’est plutôt
fait tout naturellement.

L'artiste s’est même donné un
objectif précis: réussir à peindre
aussi bien que ces grands peintres
de la Renaissance.

«J’essaie de mettre, dans macar-
ière, la barre très haute», men-

tionne-t-elle. C’est d’ailleurs
pourquoi Mme Montiela patien-
té cinq années avant de présenter
ses premieres oeuvres au grand
public. «J’attendais de pouvoir dire:
«Je suis un peintre professionnel»,
explique-t-elle.

CORPS HUMAIN

«Le corps humain,il n’y a rien de
plus vrai queça. C’esttrès difficile à

re plusfascinante.Onparle ici d’une
vie marquéepardes zones d’ombre,
de nombreuses déceptions et
une détermination peu commune.
Cet homme d’une remarquable
authenticité est un créateur-né, Un
créateur qui s’ignorait jusqu’aux
attentats du 11 septembre 2001,
alors qu’il devait prendre un avion
à destination de NewYork.Il ne sait
trop pourquoi, mais cette journée-
là, il a décidé qu’il allait se lancer
dans la sculpture. Commeça, du
jour au lendemain,lui qui occupait
déjà deux emplois. L’un comme
spécialiste de la moulure, l’autre
commeserveurà l’Auberge du Lac
Taureau, un établissement deSaint-
Michel des Saints que l’on dit être
un chef-d’oeuvre posé sur un écrin
de sable fin.

UNE PASSION

Encore aujourd’hui, à 59 ans,
Roger Valade trouve le temps
d’assouvir sa nouvelle passion tout
en occupant ces deux emplois. II
faut bien vivre, dit-il. Vous ne serez
donc pas surpris d’apprendre qu’il
travaille de 80 à 90 heuresparsemai-
ne. Le reste du temps, dans sa mai-
son construite en forêt montagneu-
se, à l’abri des regards de laville, il
vit paisiblement en compagnie de
Lucille, son oeil critique! Il y a aussi
toutes ces heures qu’il consacre à la
lecture de l’histoire amérindienne
et à la vie de ces grandscréateurs qui
lui servent d’inspiration, dont
Michel-Ange. C’est à croire que
cet homme-là ne dort jamais!

Laissonssa vie de côté pour par-
ler de ses impressionnantes sculp-
tures. D’entrée de jeu, précisons
qu'ila un faible pourle bois detilleul
qu’il fait venir du Vermont. Pour
créerles bases qui mettentses sculp-

 

 

 

 
  

Roger Valade pose devantl'une des oeuvres qu'il exposera à
Rencontre des Arts, les 7 et 8 novembre prochain.

tures en valeur, il part à pied, en
raquettes ou en kayak pourtrouver
des érables dont il transforme le
tronc d’une manière étonnante.
Des érables morts ou en fin devie,
faut-il ici préciser.

Cebois, il le laisse de côté pendant
un an, desfois deux, pourlui laisser
prendre l’énergie de la maison. Il
parle d’une véritable communion

entreluietle bois. Ce bois qu’il asso-
cie à une maison, à la chaleur, à la
vie.

Pourla réalisation de ses oeuvres,
c’est son instinct quile guide. Son
instinct, la magie du moment, ses
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sa sculpture, commes’il la mettait
en quarantaine pour mieux vaguer
à ses autres occupations.

«C’est commeça queje travaille.
Je crée mes propres essences à par-
tir de produits végétaux ou de sang
de boeuf. Je vis une journéeà la fois
tout en medisant que le meilleur est
à venir. Je ne sais pas où je serai
rendu dans quatre ou cinq ans, mais
c’est certain queça vaêtre magnifi-
que. Par rapport au sommet que
j'aimerais atteindre, la Place Ville-
Marie,ce n’est pas assez haut.Je suis
assez optimiste de nature.Je crois en
la vie. Dieu m’a donné un don et
j'entends bien en profiter le plus
possible avant de mourir»,lance
Roger Valade, en nous regardant
droit dansles yeux.

RECONNAISSANCE

Depuis que les tours du World
Trade Center se sont écroulées,
cet artiste dontle parcours n’a rien
de singulier a réalisé une trentaine
d'oeuvres, peut-être un peu plus.
Plusieurs d’entre elles ont trouvé
preneur auprès de gens habités par
la même passion que lui pour
la nature, les animaux et les
Amérindiens.

Son talent est aujourd’hui recon-
nu. Dans son édition de décembre,
le magazine Décorations Chez-soi
lui consacrera un long reportage.Il
yvoit une reconnaissancequi l’inci-
te à pousser ses recherches encore
plus loin.

Pour sa première présence à
Rencontre des Arts, il compte

lectures, et les nombreuses photos apportersix oeuvres qu’on ne man-
d’Amérindiens et d’animaux qu’il quera pas de remarquer. D'abord
épingle devantlui. Lorsqu’il en a pourl’expression, mais aussi pour
assez, il place un drap blanc devant le mouvement. M

  

 

 Grande admiratrice des peintres classiques, Marie Montiel suit
formation après formation afin de réaliser son objectif ultime: peindre

aussi bien que ses modèles, dontfait partie Leonardo Da Vinci.

dessiner, à reproduire la couleur de
la peau, à rendre la vie», indique
Marie Montiel. C’est donc avec le
désir de pousser encore plus loin ses
propres connaissânces dans ce

domaine quel’artiste a déniché un
cours intensif de quatre mois dans
la région de Bordeaux en France.

Ainsi, à raison de six heures par
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jour, Mme Montiel a dessiné des
modeles vivants, reproduisant avec
fidélité et précision tous les détails
perçus par son oeil. «C’était très
silencieux, quasi monacale comme
ambiance. Mais c’est ce qu’il faut
parce que ça demande beaucoup de
concentration», indique-t-elle en
ajoutant queles étudiants ont éga-
lementreçuplusieurs notions d’his-
toire de l’art au cours de la forma-
tion.

Forte de ces nouvelles connais-
sances, Marie Montiel compte
maintenantinclure davantage de
personnages dans ses oeuvres
mêmesi elle éprouve également un
grand plaisir à peindre des natures
mortes. «Grâce à eux, je peux plus
raconter, créer des ambiances,leur
faire faire des choses qui représen-
tentles idées quej'ai dans matête»,
expliquel'artiste.

Pource faire, Mme Montielfait
_ appel à des modèles prêts à poser
pendant quelque 15 ou 20 heures,
soit le temps nécessaire à la réalisa-
tion des premières étapes de sa
démarcheartistique. Évidemment,
il ne s'agit pas d’unepériodeconsé-
cutive, mais plutôt de plusieurs
séancesdistinctes.

Tout au longde son processus de
création,l'artiste utilise une palette
de couleurréduite,utilisant princi-
palement les couleurs disponibles à
‘époque où ils peignaient leurs
modèles. Elle avoue toutefois avoir
incorporé récemment quelques

nouvelles teintes. «C’est la chance
d’être dansce siècle. Tu prends tou-
tes les connaissances de ces pein-
tres qui ont ouvert le chemin et
aplani un nombre important de
difficultés, et tu les ajoutes à celles
d’aujourd’hui», mentionne Mme
Montiel.

PRIX

Jusqu’à maintenant,l’année 2009
s’est révélée très heureuse pour
Marie Montiel du côté de sa carriè-
re de peintre. Outre sa formation en
France,l’artiste a vu son talent être
reconnuparses pairslors de la remi-
se des prix de l’Académie interna-
tionale des Beaux-Arts du Québec
en mai dernier.

Mme Montiela ainsi reçu le Prix
académicienne soulignant entre
autres l’excellence,la persévérance,
l’observance des règles de l’art, le
professionnalisme et la beauté.
L'artiste a égalementreçu, pour son
oeuvre La leçon de lecture, le Premier
prix Demos remis à l’artiste dont
l’oeuvre a reçu le plus grand nom-
bre de votes du public via le site
Internet de l’Académie.

Pourl’instant, Marie Montiel n’a
aucune exposition solo prévue à
son horaire. «Je pense que ça va
venir et cela se fera autour d’un
thèmeoud’uneidée précise», men-
tionne toutefois Mme Montiel.
Pour voir quelques-unes des oeu-
vres de l’artiste, visitez le www.arta-
cademie.com®
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April Jam vous promet tout un spectacle.
GILLES LÉVESQUE 
gilles.levesque@canadafrancais.com

nbon conseil: procurez-
vous un billet le plus
tot possible pour le

spectacle que le groupe April
Jam donnera au Théâtre-
Cabaret duVieux-Saint-Jean,le
6 novembre prochain. Encore
plus si vous aimez des groupes
commeSteely Dan, Genenis,
Supertramp et Pink Floyd.
Quelques-uns des meilleurs
musiciens de la région monte-
ront alors sur scène pour vous
fairerevivrecesbeauxmoments
de la musique.

Voilà près d’un an qu’April Jam
prépare ce spectacle pour souli-
gner ses quinze ans d'existence.
C’est beaucoup de pratiques,
beaucoup de décisions à prendre
pour ne pas décevoir les 400 per-
sonnes attendues au Cabaret-
Théâtre. La semaine dernière, un
peu plus de 300 billets avaient
trouvé preneursparle simpleeffet
du bouche oreille.

Ce groupe de Saint-Jean-sur-
Richelieu est formé d’Yves Allard,
basse et vocal, Marc Stever, guita-
riste et voix, Serge Raymond, bat-
teur, et Luc Daneau, guitariste. En

plus de s’illustrersur le plan pro-
fessionnel dans des domaines
autres que la musique, tous sont
passionnés par la musique des
années 70 et 80. C’est d’ailleurs
cette passion qu’ils veulent vous
transmettre le premier vendredi
de novembre.

INVITÉS

Ce quatuorne sera pas seul sur

Tania Gignac
MARIE-PIER GAGNON
 

marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

réatrice de la collection
Gazouillis, Tania Gignac
s’appréte a réaliser un

réve: ouvrir son propre atelier
de confection de bijoux. Elle y
offrira, tant aux adultes qu’aux
enfants, des ateliers où les tech-
niques de base seront ensei-
gnées, mais surtout où la créa-
tivité sera mise de l’avant. Le
public est convié à des portes
ouvertes le 1“ novembre.

Tout a commencéil y a trois ans
avec la mise sur pied d’unecollec-
tion debijouxnommée Gazouillis.
«Les gens me demandent souvent
pour quoi Gazouillis? Ça vient
simplement de mon amour
pourles oiseaux», explique Tania
Gignac. Distribuée à Saint-Jean-
sur-Richelieu (Boutique Max
et Lily et Atelier Fétoine) et à
Lacolle (aux Jardins d’une roman-
ce), la collection a fait son chemin,
ouvrantbien des portes à sa créa-
trice.

Ainsi, un an seulement après
la mise en marché de Gazouillis,
différents établissements scolaires
de la région ontsollicitéles talents
artistiques de Mme Gignac afin
d’offrir des ateliers de créativité
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AU THÉÂTRE-CABARET, LE 6 NOVEMBRE
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Le groupe April Jam pourra compter sur I'appui de nombreux invités. Sur la photo, dansl’ord
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Marc Stever, Bob Stever, Serge

Raymond, Luc Daneau, Normand Jalbert, Yves Allard, Pierre-Armand Tremblay et André Delage. Absentsur la photo: Claude Roy et
Chantal Blanchais.

scène pourlivrer les 35 chansons
au programme decette soirée
musicale qui devrait se terminer
vers minuit.

Pierre-Armand Tremblay, un
claviériste qui n’a plus besoin de
présentation, prometlui aussi de
vous en mettre plein la vue et
plein les oreilles. Même chose
pour André Delage, un claviéris-
te qui aurait pu jouer pour
Musical Boxsi on avait fait appel

   

 

  

 

Passionnée parla création de bijoux, Tania Gignac a décidé de tout

à ses services. Le répertoire de
Genesis n’a plus aucun secret
pourlui. Attendez de le voir
jouer les premières mesures
de Cinema Show...

Bob Stever, percussionniste et
voix, sera aussi dela fête. Les plus
vieux se souviendront de l'avoir
vu jouer avec Claude Phaneufet
l’auteur de cet article, il y a des
lunes! À cette liste d’invités,il faut
ajouter les noms de Normand
 

  

mettre de l'avant pour vivre de son art.

aux enfants. Celle qui rêvait de
devenir enseignante a donc eu
l’occasion de partager sa passion
auprès d’uneclientèle de six à 12
ans.

Puis,il ya tout juste un an, Tania
Gignacs’est mise à offrir un servi-
ce d’ateliers lors des fêtes d’en-
fants. L’ouverture de l’Atelier
Gazouillis est donc la suite logique
de tousces succès combinés.

COURS
Parmiles services offerts,

l’Atelier Gazouillis proposera un
cours d’initiation de quatre heu-
res portant sur la confection de
bijoux de fantaisie. L'activité,
répartie sur deux semaines, pro-
posera la démonstration destech-
niques de base de l’art, dontla
manipulation desoutils, ainsi que
la création d’un tout premier
bijou. Tania Gignac animeraaussi
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Jalbert, guitare et voix, Chantal
Blanchais, voix et Claude Roy,
batteur.

«Nous avonsbien hâte de pré-
senter ce spectacle devant autant
de gens, confesse Yves Allard.
Ca fait longtemps qu’April Jam
n’a pas joué devant un public et
laissez-moi vous dire que nous
sommestous très fébriles à l’idée
de participerà cette soirée musi-
cale. C’est un moment que nous

un autre cours portant sur la bro-
che.

Les personnes plus expérimen-
tées ou curieuses d’en apprendre
davantage sur le Metal clay, une
technique utilisant la feuille
d’argentainsi quela pâte d'argent,
auront égalementl’occasion de
recevoir les conseils d’une profes-
sionnelle. Finalement, l’Atelier
Gazouillis offre des ateliers de
peinture sur porcelaineet de con-

attendons avec impatience.»

BILLETS

Lesbillets pource spectacle qui
se mettra en branle à 20h30 sont
disponibles auprès des dix musi-
ciens impliqués danscette soirée.
On peut s’en procurer auprès de
Yves Allard, en composant le
numéro 450 347-5514. Cesbillets
sont vendus au coût de 10$,ce qui
est une véritable aubaine de nos
jours.

réalise un rêve grâce aux bijoux-
fection de boules de Noël en plus
d’offrir desateliers libres. «Tout ça
va bien au-delà du bijou. Ça fait
appel à la créativité,à la confiance
en soi. C’est une thérapie en soi»,
affirme Tania Gignac.

La journée portes ouvertes de
l’Atelier Gazouillis aura lieu le 1“
novembre de 14 heures à 20 heu-
res. Pour information: 450 359-
4389 ou http:gazouilliscollec-
tion.blog4ever.com M ,

Les mercredis soirs
MOULES ET FRITES

à volonté 1 595 $

Salle privée pour groupe, banquet,

réception, réunion d'affaires,

service de traiteur
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MARIE-PIER GAGNON_
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

formece soir!», a‘0- lancé, dès son entrée
sur la scène du Cabaret-Théâtre
du Vieux-Saint-Jean, Bruno
Pelletier. Le chanteur ne men-
tait pas. En spectacle le 24 octo-
bre, il a offert ses plus grands
succès, de Miserere à Le temps
des cathédrales, le tout bien
entouré de cinq musiciens. Une
soirée sousle signe de la simpli-
cité et de l’énergie.

n est en méchante

Après avoir offert des versions
quelque peu revisitées de Ma
jalousie et Le bon gars, le salaud
en guise d'entrée en la matière,
Bruno Pelletier s’est adressé,
tout naturellement,à la foule. Il a
d’abord tenu à souligner son
plaisir d’être de retour à Saint-
Jean-sur-Richelieu pour ensuite
expliquerle concept de son spec-
tacle célébrant son 25° anniversai-
re de carrière artistique. Oui,il
présenterait quelques-unes des .
pièces de son plus récent album,
Microphoniunt, mais l’essentiel
des deux heures du spectacle ser-
virait a réaliser une revue de ses
plus grands succès. Un concept
accepté d’embléepar le public à en
croire les applaudissements.

Ainsi, les gens présents ont eu
droit à Aime, Loin de chez moi puis
deux chansons de Microphonium,

MARIE-PIER GAGNON
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‘Généreux avec son public, Bruno Pelletier
J'me voyais plus ainsi que Jusqu'à
la dernièrefemme. Ces deux pièces
ont d’ailleurs reçu un accueil très
chaleureux dela part du public qui
a mêmepu se laisser porter par un
petit rythme de Flamenco ajouté
à la fin de J'me voyais plus. Un
moment charmant du spectacle
qui a permis de redécouvrir, ou de
écouvrir pour certains, le dernier

album del’artiste.

Impossible toutefois pour le
chanteurde revisiter 25 ans de car-
rière sans faire une place de choix
à la comédie musicale. Bruno
Pelletier a donc choisi de présen-
ter un pot-pourri de trois grands
succès: La légende de Jimmy, Lune
et SOS d’un terrien en détresse, des
pièces tirées de Starmania et de
Notre-Dame-de-Paris. Pour sa
part, Le temps des cathédrales est
venu clore la soirée en guise de
l’une des cinq chansons présen-
tées lors du rappel.

Finalement, chanteur à voix s’il
en est un, Bruno Pelletier a choisi
de terminer la seconde partie de
son spectacle en présentant de
grands succès d’opéra: Miserere et
L'espoir, un duo avec le chanteur
Francesco Verrecchia. Ce dernier
a également eu son propre
momentde gloire en interprétant
Caruso. Cette performance lui a
d’ailleurs valu la toute première
ovation dela soirée.

PRÉSENCE SUR SCÈNE

Impossible de passersous silen-

 
ce la présence scénique de Bruno
Pelletier. Loin d’être figé à son
micro pour chanter ses chansons
qui, pour un chanteur possédant
moins d’expérience et de voix
auraient demandé un peuplus de
concentration, l’interprète s’est
laisser-aller à quelques pas de
danse improvisés et mêmeà quel-
ques sauts dignes d’un jeune rock
star. «Je fais un petit peu d’asth-
mel», a-t-il dit à la blague après un
numéro particulièrement enle-

 

Bruno Pelletier a enfilé ses succès les uns après les autres au cours de son spectacle soulignant 25 ans de carrière.

vant en feignant d’être à bout de
souffle.

Parfois muni d’une guitare élec-
trique ou encore acoustique, il a
également régalé le public d’une
complicité évidente avec ses cinq
musiciens.

Bruno Pelletier s’est montré très
généreux avec le public, prenant
entre autres le temps de spécifier
sur la scène qu’il rencontrerait ses
admirateurs à la fin du spectacle.

 

Il a également demandéà plu-
sieurs reprises la participation du
public lors de numérosplus dyna-
miques.

Sommetoute, avec ce spectacle
anniversaire qui lui permet de
revisiter près de 25 chansons,
BrunoPelletier se présente sous
unjour des plus favorableslaissant
entrevoir qu’il a encore beaucoup
de chosesà dire et à chanter. Une
tres belle soirée. m
 

 Le groupe Here comes the hur-

Subb présente To this beat au Cabaret-Théatre
 

marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

a formation musicale
1 Subb présentera officiel-

lement, le 30 octobre,
dans le cadre d’un spectacle au
Cabaret-Théâtre du Vieux-
Saint-Jean, son nouvel album
To this beat. Un retour dansla
région pour le groupe dontla
dernière apparition sur scène
remonte à avril 2009.

Lancé le 2 juin à Montréal, To
this beat est le quatrième album
complet de la formation johan-
naise Subb. Mélangeant le punk
au ska, ce nouveau disque a su,
depuis sa sortie, attirer de bons
commentaires tant du public que
des critiques. Il s’inscrit d’ailleurs
dans la continuité du troisième
album de la formation, This
motion, en laissant toutefois une
plus grande place aux rythmes
reggae.

Si les cinq musiciens du groupe
Subb,soit Jean-François Quesnel,
Jean-François Laguë, Mathieu
Goyette, Stephan Gauthier et
Martin Charron,n’ont pas enco-
re eu l’occasion de présenter ce
nouveau disque à leur tout pre-
mier public, c’est qu’un conflit
d’horaire les en empéchait. Ils ont
doncaccepté d’emblée la premiè-
re date qui leur était offerte.

INVITES

Pour ce retour en sol johannais,
après quelques dates de spectacle
en Ontario et au Québec au cours

 x
Avant de se rendre au Japon ou ils présenteront leur album To

  

a

this beat, Subb s’arrétera au Cabaret-

  

Théâtre afin de retrouver le public qui l‘a vu naître. Dansl’ordre habituel en partant de I'avant:
Jean-François Quesnel, Jean-François Laguë, Mathieu Goyette, Stephan Gauthier et Martin Charron.

de l’été, le groupe promet un con-
cert énergique qui saura plaire
aux goûts de tous leurs fans. Les
musiciens pigeront donc dans
leur répertoire afin de présenter
un mélange entre les pièces de
leur nouvel album et celles des
précédents. «Ca s’en vient dur de
choisir parce qu’on a plusieurs
albums. Mais ça nous tente enco-

re de toutes les faire!», assure le
chanteur de la formation, Martin
Charron.

Subb ne sera toutefois pas la
seule formation à fouler la scène
du Cabaret-Théâtre. Trois autres
groupes présenteront également
quelques compositions. C’est le
cas de Thirdfall, le groupe phare

de la scène johannaise des années
1990 quise réunira exceptionnel-
lementpourl’occasion. «C’est sûr
qu’ils vont offrir un show énergi-
que et intense», mentionne M.
Charron qui se dit d’ailleurs très
heureux d’avoir l’occasion de
monter à nouveau sur scène en
compagnie des membres de ce
groupe.
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ricane sera égalementde la partie.
Très populaire dans le Canada
anglais, cette formation compte
d'anciens membres de la forma-
tion Florence. Finalement, le
groupe de la relève Starslikefire,
également originaire de Saint-
Jean-sur-Richelieu, aura la chan-
ce d'ouvrir le spectacle.

JAPON

Après leur passage à Saint-Jean-
sur-Richelieu, les membres de
Subb offriront quelques specta-
cles au Québec avant de s’envoler
au Japon où sera lancé leur nou-
vel album en 2010. Il s'agira alors
de la seconde incursion du grou-
pe en Asie, la première remontant
à 2001. «Ça été une tournée de
rêve. On se sentait comme Green
Day!», se remémore Martin
Charron.

Les cinq membres projettent
également de faire un saut
en Europe où leur musique est
déjà bien connueet appréciée du
public. À leur retour au Québec,
ils continueront la promotion de
leur plus récent album avant
d'entamer le processus de création
d’un cinquième album.

L’unique représentation du 30
octobre débutera à 19h30. Les
billets sont en vente au coût de
12$ (prévente) et de 15$(à la por-
te) sur le Réseau Admission, aux
bureaux de la SPEC, à la Coop
du Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu ainsi qu'à la boutique
Orbite Sport. Information: 450
347-0429. m
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«La lecture plaisir est une
nécessité pour l’époqueactuelle»

MARIE-PIERGAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

ans le cadre de la
Semainedes bibliothè-
ques publiques, la

bibliothèque Saint-Luc
accueillait, le 21 octobre,
l’auteure et conférencière
Dominique Demers. Devant
plus de 75 personnes, Mme
Demerss’est livrée à un vérita-
ble plaidoyer pourla lecture
plaisir, une nécessité pour
l’époqueactuelle.

 

«On n’a jamais eu autant
besoin delire»,a affirmé, lors de
sa conférence, Mme Demers en
citant quelques exemples de la
vie de tousles jours. «Pourtant,
près de 50% dela population au
Québec nelit jamais ou presque
jamais. Nous ne sommes pas
pires ou meilleurs qu’ailleurs,
mais ¢a demeure grave», a-t-elle
mentionné.

Pour expliquer cette statisti-
que, Dominique Demers a con-
fié avoir sa propre théorie: méme
si depuis une cinquantaine
d’années I’école enseigne la leg-
ture, le goût delire, lui, est bien
souventrelégué au second plan.
«La clé, c’est l’épanouissement,
pas la performance», a-t-elle
tenu à rappeler aux gens pré-
sents. D'ailleurs, près de la moi-
tié de la salle était occupée par
des enseignantes du primaire
venues entendre les conseils de
l’auteure.

«Quand nous lisons un livre,
nous ne sommes jamais seuls,

jamais pauvres et nous pouvons
toujours voyager», a indiqué
Dominique Demers au sujet
des nombreux plaisirs que la
lecture peut procurer autantàun
enfant qu’à un adulte. L’auteure
s’est même laisser-aller à une
confidence. «À plusieurs repri-
ses, la lecture m’a sauvé la vie.
Récemment, j'ai eu un cancer et
la lecture m'a encore sauvé la
vie», a-t-elle partagé.

DONNERLE GOÛT DELIRE

Dominique Demersest toute-
fois consciente que faire appré-
cier la lecture aux jeunes repré-
sente un défi parfois très difficile.
Elle a donc offert quelques con-
seils aux personnes présentes
afin de réussir à transmettre le
goûtdelire aux enfants.

Parmi ceux-ci, elle a entre
autres noté l'importance d’ani-
merla lecture, de bien choisir les
histoires, de respecter le niveau
de lecture de chacunet de rendre
facilement accessibles les livres.
Elle a également offert quelques
petites actions concrètes qu’il est
simple d'ajouter à son horaire
dontla visite régulière des biblio-
thèques et continuer de faire la
lecture aux enfants mêmes’ils
sont automnes.

«On aimetousse faire lire des
histoires. Quand je seraivieille,
j'aimerais ça raconter deshistoi-
res bénévolement. Et quand je
serai très vieille, j'aimerais vrai-
ment ça qu’on me raconte des
histoires», a d’ailleurs raconté
Mme Demers. L'auteure s’est
même permisla lecture du livre

LE Le >»

- DOMINIQUE DEMERS
Le monstre poilu au début de
sa conférence. «On ne devrait
jamais parler des livres sans les
ouvrir», a-t-elle glissé comme
message.

N’empéche que le goût de la
lecture se développe d’abord et
avant tout avec un premier coup
de foudre. «La lecture c’est
comme l’amour. Tout le monde
peut aimer, mais pas la même
personne. Il faut multiplier les
rencontres, viser la diversité!»,
a expliqué Dominique Demers.
«Quand quelqu’un dit qu’il
n'aime pas lire, ce n’est pas vrai.
Il n’est juste pas tombé en
amour», a-t-elle ajouté.

GÉNÉREUSE

Très en demande au Québec,
mais également dans l’Ouest du
pays, Dominique Demers s’est
montrée très généreuse envers
son auditoire johannais, offrant
une conférence avoisinant une
heure et demie, soit plus de 30
minutes supplémentaires à
l’horaire initialement prévu.
Ouverte aux commentaires et
désireuse d’échanger avec les
gens présents, elle s’est égale-
ment prêtée au jeu des rencon-
tres individuelles.

L’auteure, connue autant par
les jeunes que par les adultes
grâce à ses oeuvres Marie-
Tempête et La grande quête de
Jacob Jobin: L’Elu, a également
procédé au tirage de plusieurs
de ses romans et livres pour
enfants dont Au bonheur delire
duquel était tiré l’intégral de la
conférence. m
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Dominique Demers, auteure de Marie-Tempéte, a souligné I'impor-
tance de transmettre le goût delire lors de son passage

à la bibliothèque Saint-Luc.

 

   

Découvrez les tables
d'hôte du midi

Services de 11 h 30 à 15h     

                 

  

  

 

, rue Saint-Jacques,
Saint-Jean-sur-Richelieu

www.restaurantlimprevu.com

 

Potage du jour
ou

Oeuf dur mayonnaise
ou.

Salade de céleri-rave
ou

Jus de tomate

Omelette bacon oignon
9,75$

Salade césar au poulet
12,95$

Salade Terre et Mer
12,95$

Linguini poireau, raisin, Pernod

12,95$

Osso bucco milanaise

14,95$
Gigot d'agneau Provençal

14,50$
Feuilleté du boucher

13,95$
Filet de bassa mexicaine

13,95$
Bavette à l’échalote

15,95$.
Dessert du jour maison

Café ou thé

 

Réservez votre réceptionpourlesPéri

450 346-2417hr —
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Josée-Anne Gervais
au Festival SPASM
MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com

Fest avec un grand
enthousiasme que
Josée-Anne Gervais,

unejeune artiste de Saint-Jean-
sur-Richelieu, a appris récem-
ment que son premier court-
métrage, intitulé Asylum,
serait présenté au Festival
SPASM 2009 de Montréal.
L’évènement, quiestla référen-
ce pour les amateurs de films
d’horreur au Québec depuis
huit ans, regroupe le travail
d’une centaine de jeunes créa-
teurs.

Du22 au 31 octobre, et ce, dans
cing villes du Québec et princi-
palement à Montréal, une centai-
ne de courts-métrages issus du
milieu de l’horreur, dela science-
fiction ou encore du suspense
seront projetés dansle cadre du
Festival SPASM 2009. L'évène-
ment, qui en est à sa 8° édition,
attire des milliers d’amateurs de
ces différents styles cinématogra-
phiques.

Jeune diplômée du Cégep du
Vieux-Montréal en Animation
3D et Synthese d'images, Josée-
Anne Gervaisest une habituée de
l’évènement. À l’instar de plu-
sieurs compagnonsde classe, qui

Manon Mo
a Galerie d’art Le

LChâtelet présente, du 30
octobre au 1” novem-

bre, l’exposition Momentum
de l’artiste peintre Manon
Morency. L'activité est gra-
tuite.

Manon Morency a passé sa
jeunesse à Drummondville. Très
jeune, elle s’est intéressée au
dessin et à la peinture. À l’épo-
que,la bibliothèque était même
son lieu de prédilection puis-
qu’elle pouvait y améliorer ses
connaissances en art.

À l’école, elle s’est également
investie dans tous les projets
exposition et de fabrication de

or

 

n’ont toutefois pas eu la chance
de voir leur travail être sélection-
né, Mme Gervais a soumis son
projet de fin d’année au comité
organisateur. Ce dernier a plu et
lui a valu d’être sélectionnéparle
jury.

ASYLUM

«Asylum, c’est la folie d’une
femme dans un asile psychiatri-
que», explique sommairement
Josée-Anne Gervais. Pendant une
minute, le public est appelé à sui-
vre le personnage principal qui
tente vainement de mettre les
piedsà l’extérieurde la bâtisse où
il est confiné. Tout y est sombre
mêmes’il arrive parfois à la
lumièrede tressaillir un peu plus
fort. Évidemment,la musique,
signée Maribel Gervais, s’avère
inquiétante.

Ce genre d’univers, Josée-Anne
Gervais en raffole. Grande ama-
trice de jeux vidéo, elle confie
s'être inspirée de Silent Hill pour
bâtir sa propre histoire. «J’aime-
rais m’en aller dans le domaine
du jeu vidéo», confit-elle tout en
se disant très au fait que le milieu,
généralement très actif dans la
région métropolitaine, connaît
actuellement un ralentissement
en raison de la crise économique.

UN AN DE TRAVAIL

La réalisation de ce court-

 

décors, mettant ainsi son sens
artistique à profit.

Aujourd’hui, malgré sa vie
familiale, elle continue de peau-
finer son art. Pour ce faire, elle
suit des cours de groupeset des
ateliers en plus d’enseigner le
dessin, le portrait et la peinture.

FORMATION

Peintre autodidacte et por-
traitiste depuis plus de 40 ans,
Manon Morency explore
l’hyperréalisme, les natures
morteset les paysages. Les sujets
qui l’intéressent ont en com-
mun de véhiculer des émotions
et d’avoir du caractère.

 

  

métrage a demandé plus d’une
année de travail à la jeune étu-
diante qui a d’abord dû consacrer
plusieurs semaines seulement
pour trouver son histoire. Puis,
après avoir écrit son scénario,
Josée-Anne Gervais a entamé la
réalisation de la séquencede des-
sins. Une fois ces deux étapes ter-
minées,elle a pu entreprendre la
réalisation du projet.

«Je travaillais sept jours sur
sept», explique la créatrice. Ainsi, |
de très tôt le matin jusqu’à très
tard le soir, l’étudiante était assi-

rency au Châtelet
En peignant, Mme Morency

veut offrir à l’observateur le
même consentement qu’elle
éprouveàproduire des scènes de
vie de tousles jours. Sestoiles ne
sont pas explosives, mais cha-
leureuses et réconfortantes.

Le public est invité au vernis-
_ sage qui auralieu le 31 octobre.
Lentrée est libre. À noter quele
Châtelet est ouvert de 10 heures
à 17 heuresles 30 et 31 ainsi que
de 13 heures à 17 heures le 1“
novembre.

La Galerie d’art Le Châtelet est
située au 780, rue Saint-Jacques.
Information: 450 346-4920 ou
450 348-0149. =
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se devant un ordinateur afin de
mener a bien son projet. «Je suis
perfectionniste, mais je ne crois
pas que j'aurais pu passer mon
cours sans y mettre toutes ces
heures», explique-t-elle.

La projection de Asylum, au
Club Soda, le 31 octobre,sera la
première occasion pour la créa-
trice de présenter son court-
métrage a un grand public. «Jy

 

es Grands Explorateurs
Leni le 31

octobre, à 20 heures, au
Théâtre des Deux Rives, la
conférence «Sur les chemins de
Compostelle» d’Alain de la
Porte. Il y sera question de ce
parcours de 1700 kilomètres
classé patrimoine mondial de
l'UNESCO, de la magnificence
des paysages et des monuments
ainsi que des rencontres qui s’y
font.

Au-delà du défi physique,le
public est appelé à découvrir, par
le biais d’un documentaire,
l’aventure intime qui se joue sur
ces chemins, en France comme en
Espagne. Il y est question de
l'intensité de chaque échange, de
la solidarité dans la douleur, des
moments fugaces des repas ainsi
que des sourires sur les sentiers
et dansles gîtes. Un film touchant
qui s'adresse à tous et qui
contribue à construire unesociété
fondée surla tolérance,le respect
etla liberté.

Alain de la Porte se passionne
‘ pour l’exploration dès l’âge de
: dix ans,à la suite de la lecture du
Naufragé volontaire d’Alain
Bombard. Il obtient une bourse
qui lui permet de parcourir la
Scandinavie. Il organise des
expéditions dans le Sahara et
concrétise son rêve de sillonnerle
monde.Il a réalisé des films sur le

; Timor, la Chypre,les États-Unis
| et l’Afrique du Sud. Ce n’est que

 

oo gn

us d'un an de travail à sa créatrice, Josée-Anne Gervais.

LES GRANDS EXPLORATEURS

Sur les chemins
de Compostelle

 

  

   
PE

vais vraiment pour avoir la chan-
ce de montrer montravail, indi-
que-t-elle tout en mentionnant
avoir l’intention de continuer de
soumettre ce premier projet
qu’elle a entièrementréalisé lors
d’autres concours d’envergure.

Il est possible de visionner
Asylum gratuitement au
www.josee-annegervais.com ou
sur Youtube. m

 

  

 

 

xl

-

Le documentaire d'Alain de la
Porte aborde entre autres la

magnificence des paysages du
parcours.

 

tout récemment qu’il a «senti
l’appel» pour Compostelle.

Renseignementet réservation:
514 521-1002. m
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    GILLES a
: LÉVESQUE À
gilles.levesque@canadafrancais.com

WILD ANIMALS
THE PINKER

TIMES
Performance: 7 1/2 sur 10

En musique, la mode est au
mélange des genres. The Pinker
Times, un groupe de Barcelone,
en Espagne, en est un parfait
exemple. D’une chanson à
l’autre, on passe de la pop au
funk, de la bossa nova au break
beat, du lounge au swing. Qui
plus est, cette formation colorée
chante en espagnol, en anglais, en
français et en allemand. Plus
international que ça, tu meurs!

D'une certaine façon, The
Pinker Times nousfait penser à
Black Eyed Peas, Fergie en
moins. À l’écoute de ce sixième
album, on a l’impression de se
retrouver au coeur d’un gros

 

Concerts et Théâtre

29 octobre: dès 18 heures au
Cabaret-Théâtre du Vieux-
Saint-Jean, spectacle dela trou-
pe de gumboots Bourask dans
le cadre des Jeudis Shows. Coût:
7,50$.

29 octobre: chez art[o] dès 20
heures, spectacle de Charles
Papasoff dans le cadre des
Soirées art[o] jazz. Coût: 7$.

30 octobre: au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean
dès 20 heures, spectacle du
groupe ska punk Subb. Coût:
15$ à la porte, 12$ en prévente.

30 octobre: au Théâtre des
Deux Rives dès 20 heures, spec-
tacle-bénéfice de Luck Mervil
pour la Collaboration Saint-
Jean-sur-Richelieu - Haïti.
Coût: 40$.

31 octobre: au Théâtre des
Deux Rives dès 20 heures, con-
férence des Grands Explorateurs
portant sur les Chemins de
Compostelle. Coût: 18,75$.

1” novembre: au Théâtre des
Deux Rives dès 15h30, présenta-
tion des Contes d’Hoffman par
les Jeunesses musicales du
Canada. Coût: 30$.

2 et 3 novembre: au Théâtre
des Deux Rives, présentation
du film Les grandes chaleurs de
la réalisatrice Sophie Lorain.
Le film met en vedette Marie-
Thérèse Fortin et François
Arnaud. Projections à 14 heures
et 19h30 le lundi ainsi qu’à 20
heures le mardi. Coût: 5$.

4 et 5 novembre: au Théâtre
des Deux Rives à 10 heures et

OCs IRENT HO BC OCIAVAIE à;

party privé animé par un dg qui
veut plaire à tout le monde. Undg
sur le party!

 

Aux styles énumérés précé-
demment, il faut ajouter quel-
ques notes de disco et du psyché-
délique. Comme macédoine
musicale,il est difficile de trouver
mieux. Eh bien franchement,
c’est loin d’être indigeste!

Encore méconnu en Amérique
du Nord, ce groupe connaît
toutefois du succès en Europe.
En témoigne ces quelque 300
spectacles donnés dans 40
villes européennes au cours des
dernières années. Des spectacles

13h30, présentation de la pièce
Prière de nepas dérangers’adres-
sant aux-enfants de huit à 12 ans.
Coût: 8$.

Expositions
30 octobre au 1“ novembre: à

la Galerie d’art Le Châtelet de 13
heures à 17 heures vendredi et
samedi et de 10 heures à 17 heu-
res dimanche, exposition
Momentum de l’artiste peintre
Manon Morency. Gratuit.

18 octobre au 8 novembre:
chez art[o], exposition «Mise
au point» du photographe
Roger Théberge. Gratuit.

25 septembre au 6 novembre:
à l’Espace Desjardins du Théâtre
des Deux Rives, présentation
de l’exposition Au-delà du
Barrière «La géométrie intuitive»
de l’artiste André Barrière.
Gratuit.

2 octobre au 8 novembre: chez
Action Art Actuel, présentation
des expositions Choisir
de l’artiste Yan Giguère et
Territoires épiques d’Annie
Vincent. Gratuit.

Divers

28 octobre: à la bibliothèque
du Cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu dès 19 heures, présen-
tation de la causerie «Étudier
au Québec» avec Lorraine Roy.
Coût: 5$ pour les non-résidents
de Saint-Jean-sur-Richelieu,
gratuit pourles autres.

1‘ novembre: à l’Atelier
Gazouillis de 14 heuresà 20 heu-
res, journée portes ouvertes.
Info: 450 359-4389. =
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colorés, nous dit-on.

Vous aurez compris que cet
album s’adresse d’abord aux jeu-
nes adultes qui sont a la recher-
che d’un groupe énergisant.
Compris aussi qu’on a droit
a de nombreux changements
d’atmosphère. C’est d’ailleurs ce
qui rend cet album si intéressant.
Reste qu’il faut avoirl'espritjeune
et ne pas être trop exigeantsur le
plan de la performance. Disons
simplement que The Pinker
Times n’a rien en commun avec
Gentle Giant, Genesis ou Led
Zeppelin.

Précisons, en terminant, quela
production de cet album relève
du grand art. La qualité d’enre-
gistrement est impeccable. C’est
uelque choseà entendre sur une

chaîne audio de bonne qualité.

TUBES, REMIXES ET
PREMONITIONS

STEFIE SHOCK
Performance: 7 sur 10

E n aout dernier, Stefie Shock,
Stéphane Caron de son vrai

nom,lançait une compilation inti-
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La mode est au mélange des genres!
tulée Tubes, remixes et prémoni-
tions. Commecetitre l'indique,
on a ainsi droit à des succès
originaux, des succès remixés et
quelques prémonitions (!). Pour
ceux qui pourraient se poser la
question, oui, il y a aussi une pièce
originale qui n'avait jamais été
enregistrée. Une pièce intitulée
Panicomanie.

 

 

Bien franchement, cet album
n’apporte rien de neuf à ce que
nous connaissions déjà de cet
artiste québécois qui semble être
en mal d’inspiration depuis un
certain temps. Après des débuts
prometteurs, Stefie Shock sem-

“À comptef:de't
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75 rue Foch, Saint-Jean-sur-Richelieu
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Admission générale : 40$
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ble se chercher quelque peu. Les
ventes de son dernier disque s’en
étaient d’ailleurs ressenties.

Cela dit, on retrouve un peu
de tout sur cette compilation qui
n’est toutefois pas sans intérêt.
Outre les versions originales,
on a droit à six pièces remixées
avec une certaine retenue. Les
plus vieux d’entre vous appré-
cieront pour leur partles inter-
prétations de ces vieux succès
que sont Je te réchaufferai,
de Chales Aznavour,et les
Moustiques, de Joe Dassin. Cette
pièce insipide et sans saveur avait
aussi été reprise par les Doors
après la mort de Jim Morrison.
Une vraie honte, si vous voulez
notre avis.

Voilà, toutest dit sur ce disque
qui plaira d’abord aux fans de
la première heure, mais aussi
à ceux qui n'avaient aucun
album de cet artiste qui se dis-
tingue d’abord sur scène. Ceux
qui ont déjà eu l'occasion de le
voir en spectacle au Théâtre-
Cabaret du Vieux Saint-Jean
comprendront. C’est une belle
bête de scène. m
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La renaissance du romanépistolaire
-

JEAN-FRANCOIS
 CRÉPEAU

 

La lettre est un des plus anciens
genres littéraires. Qui ne se sou-

vient pas des Liaisons dangereuses de
Laclos (1782) ou des Lettres persanes
de Montesquieu (1721)? Or,voilà que
le romancier François Gravelactua-
lise les formes du roman épistolaire
en publiant Voyeurs, s’abstenir
(Québec Amérique, 2009).

L'histoire est racontée par un
journaliste devenu romancier. Son
quatrième ouvrage, «La passion
selon Charles Pellerin»,lui a été «lar-
gement inspiré de la vie de Carl
Vaillancourt», un redoutable
hommed’affaires québécois,et lui a
valu un nombre incalculable de let-
tres et de courriels, qu’il a rassemblé
dans Voyeurs, s’abstenir. Il nous
apprend, dans «comment devenir
un peu triste», ce qua été La passion
selon Charles Pellerin, les nombreu-
ses réactions que le roman a susci-
tées, et d’où lui est venue l’idée
d’écrire Voyeurs, s’abstenir.

Le deuxièmevoletdulivre, «Prises
de contrôles inversées», traite de la
2unede l’hommed’affaires. On y

uve la malveillance inspirée par la
jalousie decertains; l’analysesérieu-
se de sa technique pour faire fortu-
ne; puis, on raconte comment une
jeune femme,brillante étudiante en
droit, s’est associée avec ce curieux
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personnage. Suit «Mises de fonds»,
composéde troistextes qui «se rap-
portent à son enfance età ses toutes
remières armes dansle domainede

bh finance». Le «crapaud», comme
ses camarades de classe le surnom-
maient, était franchementlaid, ce
qui l’isolait des autreset l’amenait à
meubler sa solitude parla lecture et
les études. Il y a aussi quesa vie fami-
liale n‘arrangeait rien à sa dérélic-
tion, son père exerçant unevéritable
tyrannie sur safemme et ses deux
fils.

«Blondes, blondes, blondes», la
quatrième partie du récit, raconte
unpeude lavieamoureuseduhéros.
Malgré son physique ingrat,il fut un
tombeur. Cependant, chacune des
jeunes et jolies femmes qui para-
daientà son bras était prévenue: «Tu
ne seras jamais la seule».

La propriété de Vaillancourt, à
Val-David, est maintes fois men-
tionnée. L'endroit et les habitudes
qu’il y a développées sont impor-
tants et le narrateuren propose onze
images instantanées. Il nous
apprend, entre autres, que Carl
aimait avoir des convives autour de
sa table, provoquerdesdébats et dis-
cuter avec eux pendant des heures.

C’est aussi là qu’il a vécu ses deux
mariages. Véroniquefut sa grande
passion, son unique amourqui lui
fut arraché lors d’un bête accident
d’auto. Tout de la maison était le
reflet de la personnalité de cette
femmeetde l’amour qu’elle ressen-
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tait pour Carl. Quant a Patsy
Leblanc, une chanteuse western
alcoolique,leur union dura peu de
temps, leur caractère respectif ne
parvenant pas à fusionner dans ce
qui ressemble à unevie de couple.
«Chemins de croix» décrit la foi

de Vaillancourt et son intérêt pour
l’art religieux. Par exemple,le passa-
ge intitulé «Il neige sur Damas»
montre un badaud quile rencontre
dans une halte routièrelejour d’une
redoutable tempête; les quelques
mots qu’ils échangent illustrent le
genre de croyant qu’était l’homme
d’affaires et son intérêt pourle patri-
moine religieux.
Le chapitre éponyme, Voyeurs,

s’abstenir, explique comment
un personnage commeCarl
Vaillancourt restera toujours en
margedelasimple réalité, son image
et toute la fantasmagorie qu’elle
engendre étant beaucoup trop vas-
tes pourêtre le fait d’un seul hom-
me.
François Gravel est parvenu à

réinventer, en quelque sorte,le
roman épistolaire. Non seulement
a-t-il donnéses lettres de noblesse
au courriel, mais il l’a adroitement
jumelé aux lettres classiques. De
plus, en jouant d’une doublefiction,
il est parvenu à donner une dimen-
sion nouvelle à la tramedeson récit.
Il a si bien fait queje n'ai jamais eu
l’impression qu’il abusait de cette
technique d’écriture, ce qui rehaus-
sait d’autantle style de son œuvre. m
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Peauxde chagrinsi

(Triptyque, coll. «L’épaulard», 2009)
par Diane Vincent.

C e roman raconte que «Josette Marchand,
masseuse éclectique, et Vincent

Bastianello, inspecteuràla Policede Montréal,
ont d’étranges amis. Que cache le quotidien
bucoliquedel’éleveur de chèvres bio et de son
conjoint tatoueur un peu zen? Une œuvre
d’art vivante saccagée, un ateliervandalisé,des
ados disparus et des lambeaux de peau trou-

. vés ici et là lanceront Marchandet Bastianello sur les traces de cou-
i* pables insaisissables et cruels. Enquête ou jeu de piste, ils suivront
; des fils où s’enchevêtrentle passé et le présent,l’ici et l’ailleurs, le bien
© et le mal. D’un camp de vacances dansle Suroît au DrumFest de
Montréal,de l’atelier d’un grand artistejaponais àAuschwitz, en pas-

santpar Rawdon-et Oaxaca, Josettela fouineuse aura mille occasions
“ de se demander «que sont mes amis devenus...» Bref, on ne s'ennuie
| pas en partageant l’univers imaginé par Diane Vincent.
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Iœil de Marquise
(Boréal, 2009) par Monique LaRue.

Ce fut un plaisir de lire La gloire de
Cassiodore (2002); le précédent roman

de Monique LaRue. Avant de faire une chro-
§ nique complète sur son nouvel opuscule, je
& vous en propose un synopsis. «Voici le roman

de Marquise Simon,née Cardinal. Sa naissan-
ce entre deux frères ennemis, envers qui elle
se sent égalementliée et étrangère, sa jeunes-
se dans le Montréaldesannées 1960,sonexpé-

rience de l’amitié et de l’amour, ses rencontres et ses réflexions ont
fait d’elle une femmeàl’identité partagée, un être dela lucidité et de
l'interrogation, de la distance et de l'empathie. Voici, un roman
d'amour qui est en même temps un roman familial, un roman
d’aventures, un roman social, un roman de l’existence, un roman de
l’époque: Bref, un roman tel qu’il ne s’en écrit que quelques-uns au
cours d’une décennie.» = °

 

ProvtieA
LOINC IYART

0 copie
ATALOGUE 2008

ORE
CRETE 708

To CEERI

—

BILLETS DISPONIBLES CHEZ
PASQUIER : 450 349.3585

ART & HOBBY ; 450 347.1517
e ATELIER FÉTOINE * 450 346.9140

S48828"  



 

  

MARIE-PIER GAGNON
marie-pier.gagnon@canadafrancais.com
 

Causerie
a bibliothèque du Cégep Saint-
Jean-sur-Richelieu accueillera,le

28 octobre, à 19 heures, une causerie
de Lorraine Royintitulée «Étudierau
Québec».L'activité est offerte gratui-
tementà tous les résidents de Saint-
Jean-sur-Richelieu ainsi qu’au per-
sonnelet aux élèves du Cégep.

Responsable de l’intégration des
élèves d’origine étrangère au Cégep,
Lorraine Roy discuteradesdifficul-
tés rencontrées par ces derniers au
cours de leurs études collégiales et
des obstacles à surmonter pour
obtenir leur diplôme. Des élèves
partageront également avec l’assis-
tanceleur expérience devie au col-
lège et au Québec.

Information: 450 347-5301 poste
2333

Conférence de

Denis Henri
e naturaliste Denis Henri présen-
tera, à la bibliothèque Saint-Luc

le 4 novembre, à 19 heures, une con-
férence portantsur les rapaces noc-
turnes. L'activité est offerte en colla-
boration avec le Club d’ornithologie
du Haut-Richelieu.

Au cours de la conférence, Denis
Henri offrira quelques trucs et
conseils permettant de distinguer
les nombreuses espèces de rapaces
du Québec en plus de fournir de
l'information sur l’adaptation de
ces oiseaux à la vie nocturne.

Denis Henri est garde-parc et
technicien du milieu naturel auParc
national du Mont-Saint-Bruno
et au Parc national des Îles-de-
Boucherville. À l’aide de plusieurs

LE CANADA FRANÇAIS -

 

spécimens d'oiseaux naturalisés, il
partagerason enthousiasmeavecles
participants.

L'activité est offerte gratuitement
aux personnes abonnéesà l’une ou
l’autre des bibliothèques municipa-
les, des frais de 5$ sontexigés pour
les autres. Il n’est pas nécessaire de
s'inscrire à l’avance. Information:
450 359-2450 ou 450 349-7848.

Activité pour les jeunes
Tousles jeunes de neuf à 12 ans

sont attendus,le 1” novembre,à
la bibliothèque Adélard-Berger,
de 13h30 à 14h30. Le conteur
Frédéric Lapointe présentera alors
l’activité «Les missions secrètes de
l’agent 008».

Depuis plusieurs années,
Frédéric Lapointe parcourt la pro-
vince pour personnifier Charlier, le
fameux personnage au chandail
rayé rouge et blanc. Cette fois-ci,
le conteur présentera Maxime
Routhier, un jeune détective muni
de sa trousse du parfait inspecteur
Gadget.

Avec lui, les jeunes partent à
l’aventure à travers la jungle et se
lancent sur la piste d’une habile
fraudeuse qui arnaqueses victimes
en les piégeant avec ses petites
annonces mensongères dans les
journaux. Drôle et interactive,
l’activité regorge aussi d’anecdotes
et de musique.

Pour participer, lesjeunes doivent
être abonnés à une bibliothèque
municipale et s'inscrire au 450 357-
2111.

Sortie culturelle
Une sortie culturelle supplémen-

taire est prévue, le 27 novembre,
afin de combler la demande pour
l’activité «D’unerive à l’autre».

Les participants auront l’occa-
 

Charles Papasoff
aux Soirées art|o]-jazz

e saxophonisteCharles
L Papasoff sera l’invité de

la Soirée art[o]-jazz, le
jeudi 29 octobre a 20 heures chez
art[o].

Musicien, compositeur, arran-
geur et producteur, Charles
Papasoff excelle dans plusieurs
domaines. Connu sur la scène
du jazz en tant que saxophoniste
baryton, il a enregistré plusieurs
disques avec l’International
Baritone Conspiracy et le Papasoff
Trio, dontil est le meneur.

Au fil des ans, il a collaboré avec
de nombreux artistes, dont Karen
Young, Oliver Jones, Branford
Marsalisainsi que Steve Lacy. Il s'est
également produit dans plusieurs
festivals de jazz à travers le monde.

En tant que compositeur,il a
signé les trames sonores des films
Fate un bel sorriso et Caboose ainsi
que la musique de certains specta-
cles de danse, dont Tristan Iseultdes
Ballets Jazz de Montréal.

Directeur artistique et produc-
teur pour la maison de disque
Nisapa, qu’il a lui-même fondée,
Charles Papasoffa travaillé la réa-
lisation de plusieurs disques avec
le Jefferson Grant Quintet, Tuyo,
ainsi que la chanteuse Coral Egan.
Comédien à ses heures, il a joué aux
côtés de Nastassja Kinski et de

 
Charles Papasoff

Charlotte Gainsbourg dansle film
The Intruder, réalisé par David
Bailey.

Les musiciens maison des soirées
jazz sont Pierre-Armand Tremblay
au piano, André Lahaie à la contre-
basse et Claude Gauthierà la batte-
rie. Le coût d’entrée estfixé à 7$.

La coopérative est située au 2,
rue Saint-Georges, et est ouverte
du lundi au dimanche, de 13 à 16
heures. Informations: www.coo-
parto.com ou 450 346-9036. =
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sion de visiter le Château Ramezay
dans le Vieux-Montréal, de prendre
un repas au Hélène de Champlain,
qui fermera d’ailleurs ses portes
sous peu, de visiter le seul musée
du Québec entièrement voué au
costume,au textile et à la fibre situé
à Saint-Lambert et de participer à
unevisite guidée en autobusdu cir-
cuit patrimonial de Saint-Lambert.

La sortie culturelle aura lieu le 27
novembre. Le départ se fera dansle
stationnement arrière du centre
culturel Fernand-Charest à 9 heu-
res. Le retourest prévu pour18 heu-
res. Le coût est de 90$ par personne
et inclus le transport, les visites, le
repas,le service et les taxes.

Information et inscription:

Où ?

  
450 357-2157.

Exposition
L: bibliothèque Denise-

Larocque-DuhamelaStanbridge
East accueille, jusqu’au 8 janvier, une
exposition conjointe des artistes
Manon Chouinard et Jean-Claude
Viau.

L'exposition est ouverte au public
de 11 heures à 13 heuresles lundis,
de 18h30 à 20h30 les mercredis et
de 10 heures à midi les samedis.

Information: 450 248-4662.

Déjetiner-conférence
Un déjeuner-conférence portant

sur l'entente de développement
culturel de la Ville de Saint-Jean-
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Centre des aînés

Musée du Haut-Richelieu

 

sur-Richelieu sera présente le 5
novembre chez Action Art Actuel.
Régisseure à la culture pourla Ville,
Dominique Richer discutera alors
des grandes lignes dece projet.

Il y sera entre autres question des
montants qui seront investis pro-
chainement par laVille dansle cadre
de cette entente de développement,
des impacts que cela aura sur la
communauté et des possibilités
pourles citoyens de faire partie du
projet.

Les personnes intéressées à y
prendre part doivent s’inscrire
d’icile 28 octobre en téléphonant au
450 359-9999, Il en coûte 15$ par
personne. Le déjeuner-conférence
aura lieu de 7h30 à 9 heures. m
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Soirée avec buffetgastronomique
Animation et danse DJ. RichardBouliane

Champagne à minuit + Chapeaux, flûtes, serpentins
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Menu de la soirée à volonté : oo

À La pyramide de crevettes Rôti de porc méditéranéo wm,
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Oui, nous sommies ouverts

— Terrasse CHAUFFEE +48 places   
ÿ -~ - » Lu. <— a =

e L'authentique Filet de poisson reneteeminisnay
Fish & Chips poélé sans panure | [Elyuy £24 id

o Steak sur le gril + Bière en fût

Réservez pour vos
partys de Noél

Mercredi a partirde 16 h

Jeudi et vendredi apartirde 11 h

Samedi et dimanche à partir de 16 h

  
Fermé du 21 décembre 2009 au 4 février 2010
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3 Tirage de cadeaux = SIR
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MOTS-CROISES

Probléme No 883
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 41 12

11- Plaque de neige persistant en été.
Appelé. - D'une grande stupidité.

12- Entrelaceraient.

VERTICALEMENT
1-  Résultèrent.
2- Aider, appuyer. - Supprimer.
3-  Obscurité, ténèbres. — Apathique, elle

manque d’énergie.
4- Massacre. - Instruments de musique.
5-  Souri. - Dela consistance du sable.
6- Il fait partie de la rentrée desclasses.

— Agrandisse, augmente.
7- Sesfleurs s’'épanouissent en hiver.

— Action de lancer uneballe.
8- L'âge d'or. - Gamme. — Possessif.
9- Syndrome immuno-

déficitaire acquis. — Couche tout du long.
10- Maitre dulogis.— Jeu de mots.
11- Être le premier à mettre quelqu'un au

courant d’un science. — L'ânessel’a à l'oeil.
HORIZONTALEMENT 12-  Touchentterre.
1- Qui ne se manifeste pas extérieurement.

— Coupa. 1 2 3 45 6 7 8 9% 1001 12

2- Débarrassaient de ses poux. ;
3- Manteau court en laine.

— Faisait une élision.
4- Préposition. - Elle plaît par sa bonnegrâce.
5- La fin d’un vol. — Oiseau palmipède.

— Titre anglais.
6- Rassasiée. — Se permet. — Infinitif.
7- Amener partout avec soi. - Mis à sec.
8- Unité de poids et de monnaie de la Grèce

antique(pl.).
9- Omementcirculaire. — Greffas.
10- Etendent,allongent. —- Monticule

sablonneux.

 

   

 

Vous devez remplir toutes les
cases vides en plagant les
chiffres 1 à 9 qu’une seule
fois par ligne, une seule fois
par colonne et une seule fois

PROBLÈME NO 184

 
par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est 1
marquée d'un trait plus foncé.
 

Vous avez déjà quelques
chiffres par boîte pour vous
aider. Ne pas oublier : vous ne
 devez jamais répéter plus

d’unefois les chiffres 1 à 9 7
dans la même ligne, la
 même colonne et la même

boîte de 9 cases.
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Un autre bon petit film pour Sandra Bullock

PASCAL
CLOUTIER

 

 

La proposition
L a proposition pousse l’audace à

confronter un jeune homme
ambitieux (Ryan Reynolds) à une
femme (Sandra Bullock) qui ne vit
que pour son travail, y excelle et
demandela mêmechosede ceux qui
l’entourent. Le jour où, acculée au
pied du mur par ses employeurs,la
jeune femme d’origine canadienne
est menacée d’extradition vers le
nord, dans son pays d’origine,elle est
prête à tout pouréviter la fin d’une
carrière d’éditrice.

 Coïncidence,
c’est justement
ce qu’aimerait
devenir Andrew
Paxton

(Reynolds) alors

qu’il n’est que
l’assistant de
madame. Sans

 

   
avoirriendeman- La proposition
dé, voila que rapi-
dement,la jeune patronne n’imagi-
ne qu’une seule manière de ne pas

être déportée et de ne pas perdre
son emploi: se marier. Sans le
demander,la voilà quifait part à ses
patronsde son intention d’épouser
son amantsecret: Andrew. Ce der-
nier, prêt à tout pour accéder à la
position d’éditeur en bonne et due
forme,jouera le jeu le temps qu’il
faudra.

Maisle stratagème ne dupera pas
tout le monde. L’employé fédéral à
l’immigration,ne le voit pas de cette
manière. Les preuves devront être
accablantesetle processussera accé-
léré, examiné qu’il sera par l’admi-
nistration en charge. Le couple
devra se rendre en Alaska, d’où est
originaireAndrew,etannonceroffi-
ciellementle mariage prochain. Les
obstacles seront nombreux,les qui-
proquosfinset grossiers, récurrents
tout au long de leur séjour dans
l’état le plus au nord de l’hémisphè-
re. La famille d’Andrew, dont le
père de celui-ci (Craig T. Nelson)
croira difficilementce qui se trame
entre les deux jubilaires.

Sans grande surprise, La propo-
sition divertit et fait sourire. Ce ne
sont pas 108 minutes jouissives
mais on ne regrettera pas d’avoir
loué une production qui livre la
marchandise. C’est plus d’une

heure trente de drôlerie, une heure
trente de bêtises commeseule
Bullock sait les pousser tout en res-
tant mignonne.

Les fans de la dame seront vrai-
mentcontents, les autres, comme
moi, serontsatisfaits et ne regrette-
ront pas la location d’un film qui
autrement vu, aurait sûrement
laissé sur sa faim.

Terre perdue
Lorsquej’ai entendu parlé de Terre

perdue,j'ai tout de suite pensé à
un «remake»de films du même nom
qui nous provenait directement des
années60. C’est en fait une émission
américaine qui portait ce nom. Une
sorte de réponse à The Twillight
Zone. Quandj'ai enfin vu les bandes-
annonces,j'ai compris quesi la pré-
misse était la même que l’émission
d'époque,la production ne serait que
l’ombre dela série qui se prenait très
au sérieux à l’époque. Will Ferrel
allait en être la vedette et aveclui, tout
tourneau ridicule.

La popularité de l’acteurcalifor-
nien est indéniable. Malgréles films
plutôtlégers auxquelsil se rattache,
l’hommeobtient un succès que
plusieurs doivent jalouser à
Hollywood. Commeici dans Terre

perdue,l’artiste interprète presque
toujours les innocents, les simples
d’esprit et les tout doux. C’est un
peu particulier de trouver un tel
personnage à la tête de ce film
d'aventureset d’effets spéciaux.

 Psychédélique
à souhait, le scé-
nario est complè-
tement éclaté. La
production com-
mence sur une
note délirante
alors quel’ani-   

 

mateur Matt
 

Lauer, le véritable
animateur du
Today Show de
NBC,est très incisif face aux préten-
tions du Dr Rick Marshall interpré-
té parFerrell. Ce dernier, poussé par
une admiratrice du nom de Holl
Cantrell, interprétée par Anna Friel
réussira a faire fonctionner une
invention de son cru. C’est une
machine qui permet de voyager
dans des mondes parallèles. Alors
queles deux nouveaux acolytes sont
guidés par un curieux personnage
Joué par Danny McBride,le trio
sombre dans un autre monde où les
anachronismes les plus déjantés
réussissent à susciter la surprise et
quelques éclats de rire.

Terre perdue

Ajoutez à cela une sorte de singe
en train de descendre de l’arbre
pour rejoindre la race humaine
(Jorma Taccone) et vousavez là un
drôle de quatuor qui cheminera du
mieux qu'il le pourra dans ce
monde différent et dangereux.

Ferrell a le don d’avoirl’air inno-
centet certainesrépliques complè-
tementfolles ne peuventpas rater.
Si les autres acteurs ne sont que des
faire-valoir,le décor et les effets spé-
ciaux dérangent. Le mélange entre
action et comédie n’est pas tout à
fait évident. Oncroirait assister à
un gaspillage en règle. Autant de
budget pour entourer des blagues
faciles et des répliques absurdes
semble bien inutile et un certain
malaise semble ressortir de tout
l’exercice.

Les fans de Ferrell ne manque-
ront pas d'apprécier son éternelle
attitude désinvolte alors que ceux
qui le détestent déjà n’apprécieront
as ce travail qui lui semble si faci-
c, si gratuit, si simple. C’est un
mauvaisfilm malgré toutl’investis-
sement qu’on y a fait mais la pré-
sence d’un nom si connu à la mar-
quise assurait déjà que cette
production d'à peine une heure
trente allait remporter un franc
succès. =

 

| PIERRE-OLIVIER
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? Halloween approche,
L c’est le temps de se fou-

tre la trouille, un peu.
C’est donc le meilleur moment
pour s’asseoir devant un film
d’horreur et de se donner des
sueurs froides. Derniérement,
c’était le tour de «Saw», sixième
du nom à apparaître sur le
grand écran. Quoi de mieux
qu’un jeu vidéo pour venir
appuyer cette sortie.

Pour ceux qui ne connaissent
pas la série, un petit résumé
s'impose. Jigsaw, un meurtrier,
s'amuse avec ses victimes. Il les
fait participer à des jeux sanglants
dans lesquels ils doivent accom-
plir certaines tâches, au nom de
l’intégrité et de l’humilité, afin
d’échapper à une mortatroce et
violente.

Ça fait maintenant quelques
années queles épisodes s’enchaî-
nent et voilà donc que «Saw», le
Jeu, arrive sur les tablettes. Dans ce
dernier, on incarne le détective
Tapp, présent dans le premier
film. On le croyait mort, mais les
producteurs lui ont donné une
secondevie.

Au départ, on doit souligner
la justesse et la fidélité sans faille
de cette version vidéo-ludique
par rapport aux films. Il s’agit
d’unetransposition parfaite entre
les deux. On se retrouve dans une
ambiance qui nousrappelle beau-

   coup les productions cinémato-
graphiques.

Jigsaw est un tueur aux casse-
têtes. La clé de son succès est
les énigmes qu'il met en place.
Lorsqu’il conçoit ses puzzles
morbides, il porte une attention
particulière à tous les petits
détails, de sorte que ses victimes
n’ont pratiquement pas de marge
de manœuvre.Ce fait revient éga-
lement de manière très élaborée
dansle jeu. On a droit à de très bel-
les intrigues, bien construites et
fidèles aux habitudes du meur-
trier. Chaque faux pas représen-
tent un danger et la réponse se
trouve souvent tout près de nous
alors qu’on la cherchetrès loin.

Évidemment,il n’y a pas que des
pointspositifs. Certes, l’univers de
Jigsaw a été bien adapté en jeu,
maisl'implication émotive qui en
découle ne l’est pas autant. Au
cinéma, les acteurs sont là pour
faire passer des sentiments. Par
exemple, souvent dans ces films,
un personnage doit s’infliger lui-
mêmedes blessures pour prouver
son courage et sauver sa peau. Or,
il est normal pour un humain
d’hésiter dansces cas-là. C’est un
peu ce qui génèrele trac d’un film
d’horreur. Mais, dans un jeu
vidéo, où est le problème?La souf-
france est assez minime lorsqu’on
est assis sur son sofa, devant le
téléviseur. Donc, on peut se lasser
rapidementdejouer,car le phéno-
mène de stress est pratiquement
inexistant.

J’ai un autre exemple. Dans
une des pièces, on retrouve une
dizaine de casiers, un seul s’ouvre       
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sans faire exploser la salle.
Honnêtement, j'aurais pu tous
les ouvrir, risquer la mort, recom-
mencer avec un autre jusqu’à
ce que je trouve le bon.

Aussi, le «gameplay» est très
mauvais. La caméra et souvent
mal placée,c’est difficile à contrô-
ler. Parfois, il y a des séquences
chronométrées et on les rate en
raison des bogues quisurviennent.
Puis, les scènes de combats sont
affreuses. L'intelligenceartificielle
des adversaires et mêmecelle de
nos acolytes est très pauvre.

Il y a tout de même un élé-
ment intéressant. À plusieurs
moments, on doit réagir rapide-

, ment et appuyer sur un bouton
précis pour se sortir d’une situa-
tion dangereuse, un peu comme
dans «God Of War».

Il possède un durée de vie assez
courte, mais on peut s’y amuser
amplement. Le gros attrait sera
pour ceux qui ont apprécié les
films et qui veulent essayer de
résoudre les énigmes tordues de
Jigsaw. Pourle reste, il s’agit d’un

divertissement, disons-le, assez
pauvre. C’est un 6 sur 10. 8
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anais, salsifis, scorsonère,
ces légumes racines sont
méconnus et très peu

consommés. Malgré leur origi-
ne méditerranéenne,les racines
sont très résistantes au froid.
Elles gagnent mêmeà être récol-
tées après quelques bonnes
gelées afin d’acquérir toute leur
saveur.

Onretrouve encore aujourd’hui
des espèces sauvages de légumes
racines dans le bassin de la Médi-
terranée. À l’époque, elles étaient
consommées par les Grecs et les
Romains. Ces légumes étaient
considérés commedesaliments de
pauvres,elles furent délaissées à
travers letemps. Partonsàladécou-
verte de ces légumes nutritifs
oubliés.

LE PANAIS

De la mêmefamille quela carot-
te, le panais est savoureux et bien
vitaminé. En Europe, on l’utilisait
pour fabriquerdusirop, de la confi-
ture, du vin et dela farine. Tout ce
mange,la racine et les feuilles. Ce
légume polyvalent renferme plu-
sieurs antioxydants, dontl’apigéni-
ne etle falcarinol. Il est une bonne
source de fibres qui sont rassasian-
tes et qui peuvent aider à prévenir
la constipation. Choisissezles raci-
nes moyennesqui sont plus savou-
reuses, tendres et qui dessécheront
moinsvite queles petites.

On peut consommer le panais
râpé en salade. Il est aussi exquis
seul en purée ou mélangé avec les
ommesde terre. Il se mange à
"ukrainienne en potage avecla bet-
terave et le poireau. Sautez-le,
grillez-le au four ou mélangez-le
dans un couscous ou un bouillon
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de légumes. Le panais se conserve
deux semaines dansun sac de plas-
tique perforé ou en caveau.

LE SALSIFIS

Le salsifis ressemble beaucoupau
panais, mais un peu plus velu. Les
Grecs le nommaient mêmela «bar-
be de bouc». C’est une plante dont
la chairest jauneivoire. La Belgique
et les Pays-Bas sontles principaux
consommateurs et producteurs.
On le cultive aussi en Pologne et
les pays soviétiques. On le récolte
en octobre. Rarement consommer
frais, son goût rappelle celui de
l’artichaut ou de l’huître. On peut
mangerses feuilles et ses fleurs, au
goût d’endive, en salade.

Il est une bonnesource de vita-
mines B, vitamine E et antioxy-
dants. Avec son contenu en potas-
sium, calcium et magnésium,il est
bon pour maintenir les os en san-
té. Toutefois, on n’a peu de donner
concernant la capacité d’absorp-
tion du calcium.Il possède de l’inu-
line, un prébiotique excellente
pourla santéintestinale.

Choisissez les racines fermes et
petites. Pourles cuisiner,il est pré-
férable de les cuire avec la pelure
pourfaciliter l’épluchage et conser-
ver leur saveur. On peut aussi les
ratter plutôt quedeles peler, caril
aut compter 40% de perte à l’éplu-
chage. Grattez-les avec le dos de la
lamedu couteausousl’eau couran-
te. Certains préféreront mettre des
gants, car le jus laiteux qu’ils
contiennent noircit les mains. La
présencedecejus laiteux témoigne
de leur fraîcheur. Une fois grattée,
plongez-les dansl’eau citronnée ou
additionnée de vinaigre blancafin
qu’ils restent blancs. Coupez-les en
morceaux de 5 cm environ 10 à 15
minutes. Retirer de l’eau lorsqu’ils
sont al dente.

On consommelesalsifis avec le
veau,l’agneau,la volaille et surtout

VAS: HITA
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le poisson.Il parfumeles bouillons.
Il se mélangebien avecl’ail, les truf-
fes et les tomates. Assaisonnez-le de
muscade, de safran ou parsemer
d’amandes grillées. Mangez-le en
gratin, en soupe ou en purée.Il est
sublime avec une sauce au froma-
ge et ciboulette et les coquilles St-
Jacques.

LA SCORSONÈRE
On le nommeaussi le «salsifis

noir». C’est une racine cylindrique
plus goûteuse et moins fibreuseque
le salsifis. Souvent confondu avec le
salsifis, ils sont deux plantes bien
distinctes. Elle produit des fleurs
comestibles, C’est une plante viva-
ce qui était utilisée à l’époque pour
ses vertus médicinales. On la
nommeaussi «vipère noire» carelle
était connue à l’époque pour être
un antidote à la morsure de ser-
pent de la Catalogne en Italie. On
cultive la scorsonère dansles
mêmespays quele salsifis.

La scorsonère possède des vita-
mines B, de l’inuline est des anti-
oxydants intéressants. La scorsonè-
re se cuisine commele panais. Elle
se marie bien aux pommesde ter-
re, épinard, poireau, céleri et
oignon. On peut facilement rem-
placer le panais parle salsifis et la
scorsonère danstoutesles recettes.
Onretrouveces légumes chez cer-
tains producteurs dont la Ferme
Jacques et Diane à St-Michel. Il
possède un kiosque de légumes au
Marché Jean Talon à Montréal. Le
salsifis et la scorsonère se conser-
vent emballés dans un papier
essuie-tout au réfrigérateur ou
dans un caveau enfouis dans le
sable. On peut aussi les congeler
unefois pelée et blanchis.

Pour des informations, contac-
tez-moi au 450-358-2002 ou sur
www.infobouffe.com. Sources:
Passeportsante.net, Ferme Jacques
et Diane.

ds oubliés
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Potage de navet et de salsifis
Portions : 10 - Préparation : 10 min - Cuisson : 20 min

INGRÉDIENTS ‘
* 5 tasses (1 250 ml) de bouillon de poulet ou autre choix
» 1 oignon en morceaux
e 5 tasses (1 250 mi) de navet en morceaux
e 1 pommedeterre en morceaux
* 2 tasses (500 ml) de salsifis
* 2/3 tasse (160 mi) de lait 2 % ou moins de matières grasses (M.G.)
* 2 c. à table (30 ml)de sirop d'érable (facultatif)
e Poivre et sel au goût ;

PRÉPARATION
Mettre le bouillon et les légumes dans un chaudron. Laisser mijoter
jusqu'à cuisson parfaite, environ 20 minutes. Passer au robot culi-
naire et mettre en purée. Ajouterle lait. Assaisonner au goût.

Sources : harmoniesante.com et saveursdici.com
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    Ex.Aa

Rôti de porc aux champignons
caramélisés au porto .
4 portions - Préparation : 15 min - Cuisson : 60 min

INGRÉDIENTS
- 2 C. à soupe (30 mi) de chacun, d'huile d'olive et de beurre
e 1 (1 3/4 Ib) (750 g) rôti de fesse porc du Québec (pointe)
e 3/4 tasse (180 ml) de porto
* 1 tasse (250 mi) de fond brun de veau ou sauce demi-glace
du commerce

e 1 oignon rouge, coupé en quartiers
* 2 tasses (500 mil) champignons blancs,

Le Porc du Québec

café entiers ou portobello tranchés
® 3 panais moyens, coupés en bâtonnets .
e Au goût, sel et poivre du moulin

MÉTHODE a
Dans une poêle, faire chaufferl'huile et y fondre le beurre. Saisir le ==
rôti de tous les côtés et l’assaisonner généreusement. Déposerdans
un plat allant au four et cuire à 160°C (325 °F) de 35 à 55 min. Dans” ©
la mêmepoêle, faire colorerl'oignon, les champignonset le panais.
Retirer de la poêle et réserver. Déglacer la poéle avec le porto et
laisser réduire de moitié. Ajouterle fond et laisser réduire encore de
moitié. Assaisonner. Utiliser 60 mi (1/4 tasse) de ce mélange pour.
badigeonner le rôti fréquemment. Remettre les légumes dans la
poste et poursuivre la cuisson afin de laisser caraméliser la sauce sur
es légumes. Servir le rôti tranché avec les légumes caramélisés et le
jus de cuisson. Accompagner de haricots verts.
Source : www.leporc.qc.ca
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Après le concept dévoilé à Tokyo, Honda compte introduire

les formes définitives de son coupé CRZ à motorisation
hybride à l’occasion du Salon de Detroit. La comme-

rcialisation de ce nouveau modèle débutera au printemps
au Japon et la fin de 2010 au Canadaet au Québec.

Le Salon de To

 

  

  

JEAN-FRANÇOIS
GUAY 
A? le salon européen de

Francfort en Allemagne,

c’est maintenant au tour du 41°

Salon international de l’Auto de

Tokyo d’attirer les projecteurs de
l’industrie de l’automobile.

Avec près de 1,5 million de
visiteurs, bon an mal an,le Salon
de Tokyo est plus achalandé

Dansl'ère nouvelle des véhicules électriques, Nissan a présenté la LEAF. Lorsqu'elle
sera commercialisée, il s'agira de la première voiture de grande série abordable au

monde à zéro émission de polluant.

 

Toyota a confirmé l’arrivée éventuelle de l’héritière de la Celica. Présenté comme
étant le concept FT-86, ce petit coupé sport 2+2 est le fruit d’une collaboration entre

Toyota et Subaru.

 

Trop petite, la Miev? Qu'à cela ne tienne,
Mitsubishi a dévoilé une version cargo. Destinée

aux marchés asiatiques, il serait surprenant quecette
Miev à vocation utilitaire se retrouve un jour

sur nos routes.

que ceux de Francfort, Paris,
Détroit et Genève. Normal, puis-
que Tokyo est l’une des plus
grandes métropoles au monde,
sinon la plus grande(!), et comp-
te avec sa banlieue plus de 25
millions d'habitants. Reconnu
pour ses prototypes et ces con-
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La Skydeck est un véhicule multi-usages aux lignes
futuristes. Pouvant accueillir six passagers, l'accès à ce
véhicule Honda est facilité par ses deux portes arrière
coulissantes comme une fourgonnette, et ses deux

C-15

L'AUTO   

   
portes avantailées à la Lamborghini.

cepts fous tirés des pages de
bandes dessinées,le salon japo-
nais met l’emphase, encorecette
année, sur l’environnementet
les véhicules électriques. Les
visiteurs ont pu voir de nom-
breux concepts signés Subaru,
Honda, Mitsubishi, Nissan,

kyo branché... sur I’électrique!
Suzuki, et Toyota. Par contre,
l’année 2009 passera à l’histoire
commecelle de la désertion
puisque 23 marques étaient
absentes du célèbre hall d’expo-
sition du Makuhari Messe, ce
qui représente 40% moins de
véhicules qu’en 2007! m
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Le concept PX-MIeV de Mitsubishi est un multisegment hybride qui dispose de deux
moteurs électriques. Le premier entraîne les roues avant, le second se charge de

l'essieu arrière. Chacun revendique une puissance de 60 kW,soit l'équivalent d'environ
82 chevaux.

 

Ran:

[Frog yard

 

  

 

A Tokyo, Suzuki a dévoilé une Swift a moteur électrique dont les batteries
rechargeables. La nouvelle génération de la Swift devrait étre commercialisée en 2011.

   
sont

 

Sa venue est attendue avec impatience...



ROBERT

 

| LANCIAULT

orobudurest le plus
grand temple bouddhis-
te de toute la planète et

il est situé sur l’île de Java, en
Indonésie. Cette île s’étire sur
plus de 1000 kilomètresetelle a
138 800 kilomètres carrés pour
une population de 115 millions
d'habitants, soit 828 habitants
au kilomètre carré.

C’estl’île la plus importante de
l’Indonésieet elle abrite la capi-
tale, Jakarta,et trois villes qui ont
encore des cours royales et prin-
cières: Cirebon, Surakarta et
Yogyakarta dontle site du tem-
ple de Borobudurqui est situé
tout près.

Pour s’y rendre, nous avons
pris l’avion à partir de l’aéroport
de Denpasar. La durée du volest
de 75 minutes pour'environ 50$
par personne, allée seulement.
Arrivés à Yogyakarta, nous avons

pris l’autobus pour nous rendre
au fameux site du temple de
Borobudur.

Le trajet a été parsemé d’une
foule devillages, de routes caho-
teuses et d’arrêts fréquents. Le
prix d’entrée au temple était de
126 000 roupies ou 14$ cana-
diens par personne. On nous
offrait également les services
d’un guide qui nousa fait visiter
le grand temple de Borobudur,le
Candi Pawon, le Candi Mendut
et la campagne javanaise pour
une dizaine de dollars supplé-
mentaires.

 

templebouddhisteà
IMMENSE

Le temple est immense. Son
emprise est carrée et il fait 123
mètres de côté pour une hauteur
maximale de 34,5 mètres. Il est
construit en andésite (pierre
grise et très malléable) prove-
nant du volcan Mérapisitué tout
près.

Le temple est forméde 1 600 000
blocs de pierres de différentes
grosseurs. La forme générale
est un stupa colossal, sorte de
cloche pyramidale de base carrée
où s’inscrit un cercle. Les étages
rondset carrés sont composés de
plans portant des stupas en
réduction, des loges, des niches,
des statues, des bouddhaset
des sculptures en bas-relief.
Chacunedesterrassesest coiffée
d’un stupa final géant et creux.

En nombre, on peut compter
neufterrasses (six carrées, trois
rondes); quatre escaliers aux
quatre points cardinaux
accédant directement au stupa
final; 72 stupas; 108 niches ou
loges (statues jusqu’à trois
mètres de hauteur); 500 statues
de Bouddhade toutes les postu-
res et dimensions (environ 300
conservées); une centaine desta-
tues de divinités diverses; cinq
kilomètres de bas-reliefs entou-
rant pourla plupart la périphé-
rie de chaqueterrasse.

Ces bas reliefs racontent tous
une petite histoire pour accom-
pagner la méditation du pèlerin.
En partant de la base qui repré-
sente les incertitudes des choses
humaines, on passe aux étapes de
la vie de Bouddhajusqu’au stupa
final, vide absolu, plénitude
de l’éveil et enfin le Nirvana.
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Bouddha en position de Lotus.
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La raison de la construction du
Temple et le but poursuiviparles
bâtisseurs restent nébuleux. Son
symbolismereligieux et son par-
cours sont clairs: c’est une invi-
tation jusqu’à l’apesanteur
du Nirvana, appuyée par l’exem-
ple de Bouddha qui, comme
le Christ, part de la condition
humaine pour se sublimer jus-
qu’au Royaume du Père.

La visite complète se fait
étage par étage, dans le sens des
aiguilles d’une montre. Cela
ajoute à l’épreuve physique la
concentration spirituelle. Enfin,
le bâtiment en lui-même est un
répertoire ésotérique et cosmi-
que où domine notammentle
chiffre 9 (nombre du Yang).
Commedans beaucoup de cas,
l’incertitude historique de la
vocation du monumentest sour-
ce de thèses opposées dansle
monde archéologique. Pour cer-

www.canadafrancais.déri * Le

 

tains ce serait une université en
raison du sens pédagogique qui.
se dégage des sculptures en bas-
relief; alors que d’autres y voient
un mandala (cercles à varia-
tions), guidantle pèlerin dansla
progression spirituelle.

La plupart des historiens
s’accordent sur le fait qu’il ne
s’agit pas d’un temple à propre-
ment parler, mais les opinions
divergent beaucoupsurla signi-
fication de la construction de ce
monument.

CONSTRUCTION

Le monument a été construit
entre le huitièmeet le neuvième
siècle par des rois hindous de la
dynastie des Shailendra et il a
servi jusqu’au douzièmesiècle,
période à laquelle le Bouddhisme
a connu une certaine décadence
et où il fut abandonnéet laissé
aux prises de la végétation de la

      

Le gigantesque temple de Borobudursurl’île de Java.

nature.

Puis, un Anglais du nom de Sir
Stamford Raffles le découvrit en
1815 sous une espèce de colline
sans formeet voulutle réhabili-
ter. Les fonds lui manquant, ce
sont les Hollandais qui entrepri-
rent dele restaurerà la fin du dix-
neuvième siècle. Le monument
connu unevéritable restauration
dans les années 1970 et 1980
quand l’UNESCO donna son
aval pour lui donnerl’allure qu’il
a aujourd’hui.

Maintenant, la plupart des
touristes quivisitent l’Indonésie
passent par Borobudur. Il est
devenu la marque de commerce
du touriste sur l’île de Java.

La semaine prochaine: la
campagne indonésienne sur
l’ile de Java. Mon adresse
internet est la suivante:
RobertLanciault@gmail.com =
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Me voici avec un des Bouddhas qui habitent dans tous les stupas (cloche de pierre).

TE

    
M 4 q A

CITES ae
AE)

 

 

  

 
 

ici d

pay
évi«

lasi
qu
soly
las

sûr

l’ob
tain
qui
pres

sur]
Qué
nier
l’ent
rem
dur
delà

tion
200%
solu
tion 



 

 
'il

 
 

T
T
R
a
e

e
e
e
p

 

 MARIER

D epuis notre arrivée à Finike
(Turquie), Ouki et son équipa-

ge se laissent bercer au soleil au
gré de la mer bleue et calme. D’une
région à l’autre, dansla grande baie
de Kekova, nousallonsde surprises
agréables à enchantementtotal.

Au tout début, nous avons la
chance d’avoir la petite anse
circulaire de Karaloz pour nous
presque seuls. Nous apprécionsle
côté sauvage de ce magnifique
fjord miniature. Quelques belles
biquettes noires se baladent dans
les rochers près de l’eau et pous-
sent l’audace jusqu’à se frotter le
dos sur l’amarre tribord d’Ouki.
Le paysage autour de l’anse est
accidenté, avec un peu de maquis
sur les pentes rocheuses. L'eau cris-
talline nous permet de voir facile-
ment notre ancre à plus de 10
mètres de profondeur.

Le mouillage suivant nous
emmène à Gôkkaya. Une courte
visite de la partie nord del’île nous
permet de scruter les ruines d’un
village ancien, les fondations,les
escaliers, les planchers, sculptés à
même la pierre de la montagne,
inondéil y a peut-être 2 000 ans,
après un tremblementdeterre.

Nous accédonsà Gôkkaya, notre
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destination, par des canaux étroits
entreles îles. Nous sommes entou-
rés par les sommets pointus des
montagnes et l’eau de sourcefroi-
de en surface nous rafraîchit. Sur
20 centimètres,à la surface,l’eau se
maintient à18°C, tandis qu’en pro-
fondeur, elle monte jusqu’à 28°C.

Notre troisième mouillage
se trouve au fond de la baie de
Pôlemos. Sur notre route, nous
visitons Kale Koy, son château
et son village, construit sur plu-
sieurs paliers. Il y a des sarcopha-
ges engloutis dansl’eau au pied du
village. C’est le symbole touristi-
que decette ville, de cette grande
baie. Nous arrivons à une petite
île rocheuse en plein milieu de la
grande rade où nous attendent des
amis français, Pierre et Martine, de
Logos.Ils nous offrent de mettrele
bateau à couple et de partagerleur
vin blanc, unevingtaine de douzai-
nes d’oursins fraîchementcueillis
et une pizza maison. Merci infini-
ment!

Nous mouillons ensuite au fond
de la baie. Jean-Philippe et Heïdi
font une excursion de l’autre côté
de l’anse pourvisiter les ruines de
la ville et de l’ancien port d’Aperlae
partiellement submergées. Nous
avons eu droit, pour le souper, à la
légendaire hospitalité du resto
d’été Yôrük. Pour 10$, une belle
daurade bien cuite sur le gril avec
frites maison, salade et vin blanc
nous régalent. Au petit matin, à 9
heures pile, le proprio vient avec

 
Vous me reconnaissez, avec Jean-Léon et France, un couple de

Saint-Bruno rencontré en Turquie.

son bateau nous livrer du pain
chaud.

UNE NUIT MOUVEMENTÉE

Les gens heureux n’ont pas
d'histoire, mais ils passent près
d’en avoir. J’avais planifié Kekova-
Fethyie, départ à minuit pour
une traversée de 12 heures. Toutes
les analyses et les considérants du
capitaine, moi-même, je vous les
passe, prévoyaient une traversée
calmesansventni vagues,car nous
partions de nuit. Normalement,le

vent se met à souffler en après-
midi. Bon départ entre les rochers,
quoique ce n’est pas si facile que
ça, à la noirceur. Puis, au large,
au momentd’éviter les récifs de
Castellorizo (île grecque) et ceux

de Kas (sur la côte), le vent et la

houle se lèvent. Nous avons droit
à des 20-25 noeudsetà des vagues
fortes. On neles voit pas, mais elles
se font sentir. J’ai barré sans arrêt
jusqu’à 5h30 du matin. Après avoir
traversé cette zone difficile, j'ai
pu mereposer. Pauline et Jean-

Philippe ont emmené OUKIpar
temps plus calme dans la baie de
Fethiye.

Un bon bain d’eau salée, une
omelette baveuse accompagnée
de la ratatouille ont remis tout
l'équipage en état présentable
pour notre entrée à la marina de
Fethyie. C’est de là que repartent
Jean-Philippe et Heïdi. Pauline et
moi nous retrouvons seuls sur le
bateau et décidons d'aller jeter
l’ancre dansla baie.

BELLE RENCONTRE

Quelques minutes après avoir
posé l’ancre au fond de la baie,
un dinghy se pointe. C’est Jean-
Léon, ex-prof, et France, ex-diva
qui a gardé sa belle voix, deux
Québécois de Saint-Bruno, qui

naviguent autour du monde
d'Ouest en Est, depuis dix ans,
sur un Dufour 36 pieds 1978. Il
leur reste la Méditerranée et
l'Atlantique pour conclure leur
tour du monde. À leur départ du
Québec,ils étaient grands-parents
une fois. Maintenant,ils le sont six
fois.

Ça fait cinq mois que nous
sommes partis. Le parcours fut
relativement facile, bien que long,
avec beaucoup moins de naviga-
tion que prévu. Les découvertes
nombreuseset intéressantes ont su
combler nos attentes.

Encore deux semaines de travail

et de paperasse sur le bateau et
nous retournerons a Marseille. ®

 

Haussera-t-on l’âge de la retraite?
 

 MARIE-NOËLLE
L PAQUETTE

epuis plusieurs années
D déjà, l’état des caisses de

retraite est préoccupant,
ici commedansplusieurs autres
pays. La crise économique n’a
évidemmentrien pour corriger
la situation. Force est d’admettre
qu’il n’y a pas des centaines de
solutions possibles pour assurer
la survie du système.
La hausse des cotisations a bien

sûr été évoquéeet continue de faire
l’objet d’analyses, tandis que cer-
tains observateurs soutiennent
qu’il faudrait modifier l’âge où les
prestations peuventêtre versées.

En commission parlementaire
sur l’avenir du Régimederentes du
Québec,erïaoût et septembre der-
nier, la Fédération canadienne de
l’entreprise indépendante (FCEI) a
remis à l’ordre du jourla question
du report de l’âge dela retraite au-
delà de 65 ans.

Selon le journal Les Affaires (édi-
tion électronique, 24 octobre
2009), la FCEI considère que «la
solution passe par une augmenta-
tion du taux d’activité sur le mar-

 

 

ché du travail, notammentchez les
gens âgés de plus de 60 ans».

Il faut dire quecertains états ont
déjà entrepris des modifications
quant au fonctionnement des
régimes publics de retraite. C’est
notammentle cas de l’Allemagne.
Dansce pays, qui se classe au troi-
sième rang mondial des pays les
plus «vieux»,l’âge dela retraite pas-
sera graduellement de 65 à 67 ans
d’ici à 2035 (à raison d’un mois par
année à compter de 2012).

On imagine que la France
emboiterale pas elle aussi prochai-
nement. Le Conseil d’orientation
des retraites travaille actuellement
à élaborer des solutions face au
manque à gagner du régime
public, qui se chiffre cette année à
plus de 10 milliards de dollars
(Cyberpresse, 17 juin 2009). Le rap-
port du Conseil sera remis en
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février 2010. Les débats devraient
donc reprendre l’hiver prochain la-
bas.

REMISE EN QUESTION

Les états qui choisissent de modi-
fier l’âge de la retraite le font pour
protéger la viabilité des régimes
publics. Toutefois, cette remise en
question coïncide avec un change-
mentplus profond. En effet, de plus
en plus de gens ayant atteint l’âge
dela retraite choisissent de mainte-
nir des activités professionnelles
pendant un certain temps, que ce
soit à tempsplein ou partiel.

Pour qu’une personne de 65 ans
ait envie de demeurer sur le marché
dutravail, il faut que les conditions
soient attrayantes. Diminution du
temps de travail, souplesse des
horaires, avantages sociaux sur
mesure...
avantage a étre créatives.

Il est d’ailleurs de plus en plus
admis que les entreprises gagnan-
tes seront celles qui sauront s’ajus-
ter à la présence au travail de plu-
sieurs générations en même temps.
Cet «accommodement» ne se fera
sans doute pas sans heurts.Il est évi-

Les entreprises ont tout

dent queles attentes des baby boo-
mers ne sontpas les mêmesquecel-
les de leurs collègues des fameuses
générations X et Y…

Pour joindre l'Association qué-
bécoise de défense des droits des
personnes retraitées (AQDR, on
compose le 450 357-9545 ou, par
courriel: projet.agdrhr@live.ca

Bonne semaine! m

 

 

 
RIVIERA NAYARIT

Départ 1erjanvier

Hi 1129
ACAPULCO

Départ

:

3 janvier 1 semaine

Tout inclus 929$

SUPERBE MAISON À LOUER
Côte ouest de la Floride 2 cac, 2 salles de bain,
piscine. a 5 minutes d'auto de la mer. libre période
des fêtes

7008 US/semaineJacques 514 863-5724

1 semaine

   

  224, rue Jean-Talon, Saint-Luc

Tél.: 450 359-1166

  

   

 

  

  
      

     

  

contre toute augmentation.

et 24 repas 3 599

CIRCUITS - EUROPE 2010

Exemple : Découverte ibérique
Départ : 7 mai

CIRCUIT DECOR TUNISIEN+ SEJOUR PLAGE

Départs 20 février. 13 et 27 mars

Réservez avant le 15 décembre pour garantirles prix

17 jours. 20 inclusions

15 jours - 26 repas

 

  

  

   Départ . 17 janvier
Accompagnée en français
bord du superbe «Emerald Princess»

7 nuits incluant un arrêt
aux lies Turquoises   
 

  

Les prix y‘incluent pas le fonds d'indemnisation des clients de 0.35%(ex. :
l'Office de Protection du Consommateur. Tarifs disponibles au moment de la publication.

   

3,50$/tranche de 1 000$) selon
  

(». PLACES TRES)
T="1) LIMITÉES POUR
Wael TOUS LES

aso 348-7474 DEPARTS

NEW YORK-SHOPPING
Le 4 décembre
(Outlet, Fifth Avenue, a partir de
Macy's, Chinatown, etc.) 6
3 jours-2 nuits 5$ p-p.
Acc. par Monika Cuenoud-Weber occ. quad.

: RIVIERA MAYA
Du 5 au 19 février
4 1/2 étoiles
Adulte seulement
Acc. Monique Daigneault

 

4 places
disponibles

2 529$   
 

HONDURAS
21 janvier
; étoiles 3
semaines

Acc. par Fernand Filion 1 768$ ©
- Of

CROISIÈRE-CARAÏBES  :
ou 3au 3lanier 2

part de New York
Autobusinclus À partir de
10 jours 1 549$
Acc. par Julye Charron

Femi du Québec WWW.agencedeshalles.net
  



 

Less prévisions
de la semaine avec

MADAME MINOU
514 521-8745

Semaine du 28 octobre
au 3 novembre 2009

BELIER @
21 MARSAU20AVRIL

Vous entrez dans une période qui vous
demandera beaucoup de subtilité et de
silence. Cela vous apportera énormé-
ment de confrontations.

TAUREAU

Vous avez une énergie morale formida-
21 AVRIL AU20 MAI

ble. Les gens qui vous aiment en
retirent de grands bienfaits. Cela est
vraiment formidable pour eux.

GEMEAUX

Vous avez le goût de mieux faire com-
21 MAIAU 21 JUIN

prendre vos attentes. Vous êtes dans
un moment de votre vie où tout
demande de sérieuses explications.

 

 

 

CANCER
22 JUINAU 23 JUILLET

Vous avez une grande capacité
d’empathie. Cela vous rend très
sérieux envers les autres. Vous pouvez
vraiment leur venir en aide si cela est

nécessaire.

LION
24 JUILLETAU 23AOÛT Ü

Votre vie affective vous apporte une
ouverture sur la créativité. Vous êtes
capable de faire des choses exception-
nelles. La Lune fait que vous pouvez
avoir beaucoup d'impact heureux sur
votre entourage.

VIERGE
24 AOÛTAU 23 SEPTEMBRE
Vous voulez être très bien compris et
être très aimé. Cela sera possible. Vous
désirez vivre en paix avec la personne
qui vous est chère.

BALANCE
24 SEPTEMBREAU 22 OCTOBRE
Votre vie affective est très exigeante
car vous entrez dans une période où
tout sera très amplifié au plan des sen-
timents.

SCORPION
23 OCTOBRE AU22 NOVEMBRE

Vous avez des choses formidables à

vivre et vous en êtes très fier.

 

 

 

 

 

Continuez ainsi. Tout peut être magni- -
fique pour vous.

SAGITTAIRE ASA)

23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE es
Vous avez beaucoup de choses qui
commencent d'une manière heureuse
dans votre vie. Cela vous apporte une
grande confiance en votre discerne-
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Une histoireàà1retracer
MARIO
WILSON

 

I ly a bien des fagons de retracer
l’histoire d’une pièce ancienne,

d’un morceau d'art décoratif ou
d’un meuble. Il va de soi qu’un
contact direct avec la personnequi
en fut la première propriétaire
nous permettra presque sans
aucun doute,d’en suivre le chemi-
nementjusqu’à aujourd’hui.

C’est le cas pour cet ensemble
de tasse etsoucoupe daté de 1953.
Certes,il ne s’agit pas d’une pièce
centenaire ou ayant une quelcon-

que incidence dansl’histoire de
la céramique québécoise, mais
l’intérêt qu’elle suscite demeure
incontestable. Je vousai déjà glis-
sé mot de ces pièces de porcelai-
ne européennes (souvent de
Limoges en France), importées
au Canada complètement blan-
ches et qu’il était possible de
peindre avec des engobes de dif-
férentes couleurs, faciles à cuire
au four et ainsi en prévenir la
détérioration.

Cette technique de décoration
sur porcelaine a connu ses heu-
res de gloire il y a déjà une cen-
taine d’annéeset les grandes
expertes de cette technique, les
artistes de nos différentes com-
munautés religieuses, passèrent
leur savoir aux étudiantes qui s’y
intéressaient.

Les Ursulines de Trois-Rivières
et les Sœurs des Saints Nomsde ‘
Jésus et de Marie, de Longueuil,
pratiquèrent cet art jusqu’à un
niveau de perfection incroyable.
Mesrecherches dans ce domaine,
qui m'intéresse particuliere-
ment, me semblaient toujours
aboutir loin de chez nouset par
conséquent, me semblaient très
peu collées à notre réalité johan-
naise.

 

|
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Cette soucoupe et cette tasse ont été fabriquées en 1953. La

décoration est de Nicole Lorrain, d’Iberville.

HISTOIRE

Voilà qu’une tante accepta de
me céder ce petit ensemble de
tasse et soucoupe avec une histoi-
re, mais une histoire que je ne
pourrai.m’empêcher d’appro-
fondir. La représentation d’un
lynx sur la tasse, signé Nicole
1953 accompagnéeparles initia-
les LD surl’autre côté de la pièce,
excitèrentjuste assez ma curiosi-

té et mes espérances pour que
j'aille personnellement rendre
visite à la tante, ma foi, déjà âgée,
mais très certainement encore
assez lucide pour me renseigner
sur l’histoire de la pièce.

La pièce fabriquée à Limogeset
décorée par Nicole Lorrain,
d’Iberville, constituait en fait un
cadeau offert par cette dernière à
la tante (dontle totem était jus-

tementle lynx),qui à cette épo-
que portait le titre de cheftaine
chez les guides. Mais alors, où
diable avait-on décoré cette. tas-
se? Mais au Couvent des Sœurs .
de la Congrégation Notre-Dame
de la rue Laurier, bien sûr.

MadameLorrain partit l’année
suivante pour l’École Villa Maria
de Montréal. Et, oh quel mer-
veilleux hasard, on nomme éga-
lementl’école deVilla Maria pour
une certaine façon de peindre la
porcelaine,desfleurset des repré-
sentations géométriques bien
particulières que les religieuses de
cette école avaient développée.

J’ai remercié la tante, tard
dans la soirée que je lui avais
volée, repartant avec mon petit
bonheur d’informations qu’il
me reste à développer. Un jour,
j’organiserai une exposition au
Musée de la Place du Marché et
j’ajouterai l’information que
Madame Nicole Lorrain voudra
bien partager avec moi. Toutes ces
données concernant la pratique
de peinture sur porcelaine que
nos religieuses pratiquaient au
Couvent de la rue Laurier. Si
vous la connaissezet qué vouslui
parlez de cette chronique, dites-
lui queje lui apporteraidesfleurs,
ce sera bien peu payé pourles
informations historiques si pré-
cieuses qu’elle conserve dans sa
mémoire.

 

Rencontres à venir
Rencontres à venir au Centre de

ressourcementspirituel, coin
boul. Gouin et Lajeunesse (près du
Cégep).

Le dimanche 1“ novembre, fête
de la Toussaint, adoration silen-

 

  
 

ment. Ambulance, police, pompiers : 911

CAPRICORNE q Séreté du Québec (orgences):

|

310-4141 (4141 cellulaire)

22 DÉCEMBREAU 20 JANVIER Vf isto-Sasté: GUN

Vous savez étre trés heureux. Vous

désirez développerle sens du bonheur.
Cela vous aide a tout affronter. Tout

devient meilleur.

VERSEAU

Vous pouvez trés bien vous rendre
21 JANVIER AU 18 FEVRIER

compte par vous-méme de plusieurs
choses et tout peut devenir meilleur.
La planète Jupiter fait que vous êtes
dans un moment de grande paix.

 

 

POISSONS @
19 FEVRIER AU20MARS 2
Vous ressentez tout avec délicatesse.
La planète Mercure vous aide à expri
mer des choses vraiment puissantes.
Ayez confiance en vous.

 

CLSC-CHSLD Champagaat de la Vallée des Forts : 480 368-2572
 

Croix-Ronge (urgence sinistres) : 1 877 362-2433
 

 

 

La ligne parents : 514 268-6665

Info-dépression : 4 800 268-0999

© Tel-Jeunes: 614 288-2266
 

Protection de la jeunesse : 1 800 361-5310
 

Drague - aide et référence :

Centre de prévention du suicide du Haut-Richolion :

Maison Hina (femmes victimes de violence} :

1 800 265-2626

450 348-6300

4850 346-1648
 

 

Contre de référence du Gand Montréal : 450 827-1378

Contre de référence du Centre d'action bénévole
de Saint-Jean-sur-Richetiou : 480 347-7827
 

Gamblers Anonymes (GA): 514 484-6666

;

1
EN CAS D'URGENCE |  
 

cieuse à la chapelle du Centre de
14 heures à 15 heures.Invitation à
tous ceux et celles qui veulentvivre
un moment d’intériorité et de
silence devantle saint sacrement.

Le lundi 2 novembre, jour de la
commémoration de tous les fide-
les défunts, féte de souvenir, féte
de l'avenir...

A cette occasion,il y aura une
messe spéciale à 1 1 heures à la cha-
pelle du Centre de ressourcement
spirituel (coin boul. Gouin et
Lajeunesse). Les eucharisties sont
précédées de l’adoration silen-
cieuse, du lundi au vendredi, à
10 heures. Tous les paroissiens et
paroissiennes sont les bienvenus!

CHOISIR LA VIE! AVEC YVES
BÉGIN, MSA

J 2»
82

 

À STATE

‘+ www.leguide411.com
RECHERCHE D'ENTREPRISES - RECHERCHE DE PERSONNES

Les mercredis en novembre, de
19h30 a 21h30 au Centre de res-
sourcement spirituel (84, rue
Lajeunesse), le pére Bégin,inspiré
deladémarchedel’Evangélisation
des profondeurs de Simone Pacot,
nous fera parcourir les cinq lois
qui animent notre vie spirituelle
et humaine. Ces lois de vie sont
inscrites dans la parole de Dieu
et la psychologie. Nous ferons
l’arrimage entre le spirituel et
l’humain: 4 novembre: «Je choisis
la viel»; 11 novembre: «J’accepte
‘être humain et d’être en unité!»;-

18 novembre: «Je suis un être uni-
que!»; 25 novembre: «Je suis appe-
lé à être fécond!». Coût: 5$/
rencontre.

Inscription nécessaire au 450
347-6610 le plustôt possible. #
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hhh, que serions-nous
préts a payer pour pou-
voir partir annuelle-

ment vers le sud comme certains
de nos oiseaux et à ne revenir
qu’auprintemps? Dansnotre cas,
c’est la chaleur du soleil et les
bons fruits frais et juteux que
notre primate de cerveau irait
chercher. Mais pour ce qui est des
oiseaux, ce n’est pas le cas.

La survie de leur espèceles pous-
se à nous quitter l'automne venu
pour nousrevenir au printemps. Ce
mouvement d’aller-retour vers le
sud ouvers l’est (selon l’espèce) est
inscrit dans le code génétique
depuis la nuit des temps, qui
remonte grosso modo au retrait
des glaciers il ya environ 12000 ans.
Sans ces voyages qui poussent le
corps des oiseaux à leurs extrêmes
limites, ce serait inexorablement
la mort.

Pourquoiles oiseaux migrent-ils?
La premiere raison qui nous vient a
l’idée, «ce doit être le froid qui pous-
se les oiseaux à se diriger dans des
régions plus chaudes»... maisil
n’en est rien! Les humainsseraient
portés à partir vers le sud pour
rechercher la chaleuret le soleil et
cela est bien compréhensible, puis-
qu’àl’origine, n’étions-nous pas des
animaux tropicaux? Pource qui est
des oiseaux, leur merveilleux plu-
mageest suffisammentdense pour
résister aux rigueurs de nos hivers
québécois.

C’est donc le manque de nourri-
ture qui pousse les oiseaux à nous
quitter pour la saison froide. Les
premiers à nous quitter sont les
oiseaux se nourrissant d’insectes en
vol, commeles hirondelles, les
engoulevents et le Martinet ramo-
neur. Ensuite, les autres insectivores
suivront, commeles parulines, les
viréos et les moucherolles.

Où vont-ils passer l’hiver?
Certains vont aussi loin qu’en
Amérique du Sud, commel’hiron-
delle noire, le pluvier bronzé etla
petite buse. Plusieurs oiseaux
aquatiquesvontse dirigervers l’Est,
le long de la côte de l’Atlantique
commeles goélands,les canardset
les bernaches. Les autres iront dans

Le volennformation des oies ou1des bernaches permet une économie d'énergie importante.

les états du nord des États-Unis, là
où l'absence de neige leur permet-
tra de trouverleur nourriture.

C’est à la sterne arctique que
revientle record de migration, puis-
qu’elle voyage du pôle Nord aupôle
Sud, un périple de plus de 35 400
kilomètres par année! Au court de
sa vie, cette sterne jouit probable-
mentde la lumière du jour plus que
tout autre animal sur la planète.

PRÉPARATIFS

Y a-t-il des préparatifs pour effec-
tuer ces déplacements? Bien sûr que
oui, En voici quelques-uns: 1) Mue
des plumesdevol;2)

Rassemblement; 3) Engrais-
sement (carburant pour le voyage).
Uneparuline rayée peutpasser de1 1
à 20 grammes; 4) Vol en formation
pourl’économie d’énergie (85 h de
vol pour la paruline et 26 heures
pourle colibri; 5) Halte surla trajec-
toire de migration (Cap tourmente,
Montmagny, Baie-du-Febvre).

Qu'en est-il des oies blanches et
des «outardes»? Ces deux oiseaux
ont changé de nom, les oies blan-
ches se font dorénavant appelées
oies des neiges. Commeil y a une
forme d’oie foncée, oie des neiges
est plus appropriée. Quant aux
«outardes» qui sont des oiseaux
qui se rencontrent en Europe, en
Afrique et en Asie, leur vrai nom est
en fait des bernaches du Canada!

Nos ancêtres ont confondulasil-
houette de nos bernachesà celle des
véritables outardes qui ne se ren-
contrent pas en Amérique du Nord.  
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Il vous suffit de taper le nom «outar-
de» sur un moteur de recherche
pour voir l’allure d’une véritable
outarde. Les deux outardes obser-
vées par nos ancêtres en Europe,
sont l’outarde canepetière et la
grande outarde. Bon an mal an,six
espèces d’oies et de bernaches se
retrouvent au Québec,soit l’oie des
neiges, l’oie rieuse et l’oie de Ross
ainsi que la bernache du Canada,la
bernache de Hutchinset la berna-

che cravant.
Quel est le pourcentage d'oiseaux

migrateurs par rapport aux oiseaux
résidents ou sédentaires? On peut
grosso modo dire qu’en hiver,
80 espèces d'oiseaux peuvent enco-
re s’observer au Québec sur les
305 espèces autotal. Les migrateurs
représentent donc environ 75% de
nos espèces.
Depuis maintenant six ans, le

parc national du Mont-Saint-
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Bruno présente unetrès intéressan-
te collection de nids d’oiseaux à
l’automne, dans une salle d’exposi-
tion située au vieux moulin. Elle
vous permettra d’avoir souslesyeux
plus de 25 nidsd’oiseaux différents.
Pour approfondir vos connaissan-
ces et vousinitier à l'identification
des nids d'oiseaux, des randonnées
de découvertes sont aussi offertes les
dimanches1, 8 et 15 octobre, de 10
heures à 11h30. On fera une ran-
donnée dansles sentiers du parc à
l’aide d’un outil que je vous ferai
parvenir par courriel (une clé

Ÿ d’identification), c’est vous qui
aurez le plaisir d'identifier les pro-
priétaires et architectes des nids
observés. Le coût pour participer
à cette randonnée est de 6$, exclu-
ant les frais d’accès au parc de
3,50$/adulte et 1,50$ pour les 17 ans
et moins. Pour informationet ins-
cription, contactez le centre de ser-
vices du parc national du Mont-
Saint-Bruno au 450 653-7544.
Faites vite, car les places sont
limitées!

Si vous avez besoin d’informa-
tions supplémentaires ou d'idées de
sujetsà traiter dans cette chronique,
n’hésitez pas à me contacter au 450
653-0343 ou par courriel au hen-
ri.denis@sepaq.com M

 

L’alcoolisme et les ados
On n’est jamais trop jeune pour

éprouver desdifficultés avec sa
consommation d'alcool. L'alcoolis-
me, étant une maladie, n’épargne
personne,jeunes ouvieux, riches ou
pauvres, noirs ou blancs. Peu impor-
te la durée de votre consommation
ou la quantité absorbée, c’est votre
réaction à l’alcool qui compte.

Pourvérifier si vous avez un pro-
blème d’alcool voici 12 questions
auxquelles vous êtes le seul à pou-
voir répondre.

1) Buvez-vous parce que vous
avez des problèmes ou pouraffron-
ter des situationsdifficiles ?

2) Buvez-vousparceque vous êtes
en colère contre des gens, vos amis
ou vos parents ?

3) Préférez-vous boire seul(e)

plutôt qu'avec d’autres?

4) Vos notes sont-elles à la baisse?
Escamotez-vous votre travail?

5) Avez-vous déjà essayé d’arrêter
ou de diminuer de boire, sans
réussir?

6) Avez-vous commencé à boire
le matin avantl’école ou le boulot?

7) Engloutissez-vous votre verre
commesi vousétiez insatiable?

8) Avez-vous des blancs de
mémoire lorsque vous buvez?

9) Cachez-vous aux autres votre
façon de boire?

10) Vous mettez-vous les pieds
dans les plats lorsque vous prenez
un verre?

11) Vous arrive-t-il souvent
de vous enivrer sans en avoir

l'intention?

12) Vousvantez-vousd'être capa-
ble d’en prendre?

Si vous répondez «OUI» à l’une
de ces questions,il serait peut-être
sage que vous observiez sérieuse-
ment vos réactions à votre con-
sommation d’alcool. Peut-être
devrez-vous prendre une décision
importante pour vous.

RÉUNIONS

Il y aura des réunions ouvertes
des AA le samedi à 12 heures, au
200 A, rue St-Louis, suite 300,
à Saint-Jean-sur-Richelieu; à 20
heures au 330, à Saint-Alexandre,
au sous-sol de l’Église à Napierville;
à 20h30, au 500, 1" Rue, angle
9‘Avenue,Iberville (sous-sol) Égli-
se St-Athanase.#
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La sécurité, c’est l’affaire de tous!
Aie des 25 Ç avec toi, en cas d'urgence (téléphone).
Mangeton souper avant desortir.
Ne cours pas entre les maisons, marche!
Ne passe pas a travers des cours ou terrains.
Quandil n'y a pas de trottoir, marche surle côté gauche, face à la circulation.
Suis les règles de la route et les signaux.
Porte ton manteau en dessous de ton costume.
Porte une montre que tu peuxlire dansle noir.
Ne monte jamais à bord d’un véhicule dont tu ne connais pas le conducteur.
Refuse toutesinvitations ousollicitations.
Remarqueles endroits où tu peux obtenir de l'aide : Parents-Secours, Station-service,
dépanneur.
Bonbons ou sous, remercie toujours les gens.
Capuchon: attention il peut te cacher la vue.
Gesticule et crie si on t’agresse.
Wow! Ce sera une belle soirée si tu es prudent.
Zigzaguer des deux côtés de la rue est très dangereux.
Assure-toi de bien brosser tes dents après avoir mangé des bonbons. An
Evite les coins sombreset les rues mal éclairées. . |EOS)
Attendez que les voitures soient complétement arrétées avant de traverser. q oe.
Demeurez toujours à l'extérieur des maisons. | oo ’
Ne circulez pas en bicyclette, en patins a roues alignées ou en planche a roulettes. | Halloween
Len...te...ment, conducteurs! Faites attention si vous conduisez.
Mettre du sel sur votre trottoir si c'est glissant. Maquillageegratuit

Ne surchargez pasl'électricité avec les lumières et ne bloquez pasla porte d'urgence.
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Libérez votre entrée de tout obstacle.  
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